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Les rapports se succèdent
et se ressemblent, mais
le constat est le même :
la Méditerranée risque

gros avec le réchauffement clima-
tique. Une première version d'un
rapport du GIEC (le Groupe
d'experts intergouvernemental sur
l'évolution du climat) dont la ver-

sion définitive sera adoptée en fé-
vrier 2022 de l'ONU vient de
réaffirmer cette réalité en préci-
sant que la région devient un
"point chaud" du changement cli-
matique en raison de la hausse des
températures, du niveau de la mer,
des feux, de la sécheresse et des
canicules, avec de nombreuses
conséquences à l'avenir.

Selon ce texte provisoire tiré
du sixième rapport du GIEC,
consacré aux éléments scienti-
fiques les plus récents concernant
l'évolution du climat, les tempéra-
tures devraient grimper plus vite
autour de la Méditerranée qu'au
niveau mondial au cours des pro-
chaines décennies, pesant sur
l'agriculture, la pêche et le tou-
risme. Des dizaines de millions
d'habitants supplémentaires se-
ront touchés par des pénuries
d'eau accrues, des risques d'inon-
dations côtières et des chaleurs
potentiellement mortelles, avertit-
il. Certaines régions méditerra-
néennes pourraient voir leurs
cultures agricoles pluviales s'ef-
fondrer de 64%. La surface de fo-
rêts brûlées va doubler ou tripler,
en fonction des efforts faits pour
réduire les émissions de gaz à

effet de serre et donc le change-
ment climatique.

En outre, les feux dégradent
aussi la qualité de l'air dans les ré-
gions actuellement en flammes,
comme la Turquie ou la Grèce.

Les canicules pourraient aussi
provoquer des pénuries d'eau, des
risques d'inondations côtières et
des chaleurs potentiellement mor-
telles, touchant jusqu'à 93 millions
de personnes d'ici 2050.

L’humanité court à sa perte 
La planète Terre souffre le martyre
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Une trop forte
concentration du
CO2, du méthane
et du protoxyde
d’azote

“
Controverses sur le réchauffement climatique

Les controverses sur le réchauffement climatique concernent le débat public
sur l'existence, les causes et les conséquences du réchauffement climatique. Les
polémiques portant sur l'existence et les causes du réchauffement climatique fu-
rent particulièrement virulentes entre 2004 et 2010 environ, période pendant la-
quelle le grand public prend largement connaissance du problème posé. Ces
polémiques restent encore aujourd'hui largement présentes au sein de la sphère
complotiste. 

Au sein de la communauté scientifique, l'existence n'est plus mise en doute,
pas plus que ses causes. En 2014, le GIEC estimait la «probabilité» que le ré-
chauffement soit dû aux activités humaines «supérieure à 95%», tandis qu'une
étude publiée en 2018 dans la revue Science estime la probabilité que le change-
ment climatique soit anthropique à plus de 99,99%. La certitude est aujourd'hui
quasi-unanime chez les climatologues et le climat fait l'objet de nombreuses re-
cherches, en particulier en ce qui concerne la reconstitution des climats du passé
proche ou lointain, le traitement statistique des données actuelles, les prévisions
sur le climat futur, le perfectionnement des modélisations en climatologie.

Deux sujets suscitent des débats importants du côté des scientifiques et du
monde politique. D'une part, les conséquences du réchauffement climatique sont
très débattues, puisque dépendantes de l'ampleur du réchauffement. Si certaines
régions du globe pourront tirer profit du réchauffement, la plupart des consé-
quences risquent de se révéler négatives. Le niveau actuel des connaissances dans
ce domaine dépend notamment de modèles climatologiques. D'autre part, les
actions à mener pour lutter contre le réchauffement climatique font l'objet de
nombreux débats, puisqu'il s'agit très fréquemment de reconsidérer les choix po-
litiques à de multiples niveaux (social, économique, technologique, environne-
mental, sanitaire, moral).

Source : wikipedia

Ac
tu

ali
té



Au Moyen-Orient et en
Afrique du Nord, le risque
pour les personnes âgées de
mourir de fortes chaleurs
pourrait être multiplié entre
trois et 30 d'ici 2100 et les
morts pourraient se monter à
20.000 par an en Méditerra-
née septentrionale d'ici 2050.

"Les canicules sont le type
d'événements climatiques ex-
trêmes pour lesquels le chan-
gement climatique change
vraiment les règles du jeu",
explique à l'AFP Friederike
Otto, de l'université d'Oxford.
Les chaleurs extrêmes sont la
plus grande menace pour la
Méditerranée car elles consti-
tuent "de loin les événements
(climatiques) extrêmes les
plus mortels en Europe",
poursuit-elle. Selon le docu-
ment du GIEC, jusqu'à 93
millions de personnes supplé-
mentaires pourraient être
confrontées à des canicules
sur la rive nord de la Méditer-
ranée d'ici 2050.

Un état des lieux déjà
constaté par le 5ème rapport
du GIEC de 2014 qui a rap-
pelé que le bassin méditerra-
néen est un «hotspot» du
changement climatique et que
les perspectives d’un dévelop-
pement durable des sociétés
méditerranéennes seront for-

tement affectées ces pro-
chaines années par les impacts
du changement climatique.
Toujours selon le GIEC, une
hausse des températures de 2
à 3°C est à prévoir en région
méditerranéenne à l’horizon
2050, et de 3 à 5°C à l’horizon
2100. Les précipitations esti-
vales pourraient diminuer de
35% sur la rive sud et de 25%
sur la rive nord d’ici la fin du
siècle. Les impacts des chan-
gements climatiques tels que
l’élévation du niveau de la
mer, l’acidification de la mer
et l’augmentation des fré-
quences et de l’intensité des
tempêtes ont également des
effets dramatiques sur les
zones côtières et menacent la
biodiversité et les populations.

Sur un autre registre, ledit
rapport a indiqué que le chan-
gement climatique actuel est
"sans précédent" en indiquant
que "la température globale
sur la surface de la Terre était
plus chaude de 1,09°C entre
2011 et 2020 qu'elle ne l'était
entre 1850 et 1900, avec une
hausse plus importante au ni-
veau des terres (1,59°C) qu'au
niveau des océans (0,88°C).
Et qu’entre 1901 et 2018, le
niveau des mers a grimpé de
20 centimètres, "plus vite que
lors de n'importe quel autre

siècle depuis au moins 3.000
ans".

Les scientifiques du GIEC
ont également démontré que
la concentration de CO2 est la
plus élevée depuis au moins 2
millions d'années et "depuis
au moins 800.000 ans" pour le
méthane et le protoxyde
d'azote, deux autres gaz à
effet de serre. Pis, ces scienti-
fiques réaffirment  que les  ac-
tivités humaines sont, "sans
équivoque", à l'origine du ré-
chauffement. Pour eux et
grâce aux nouveaux modèles,
aux nouvelles analyses et mé-
thodes, la responsabilité des
activités humaines est établie
et elle est induscutable. Il est
ainsi "probable" –selon les
termes d'évaluation utilisés–
que l'influence humaine ait
contribué au schéma actuel
des précipitations, "extrême-
ment probable" qu'elle ait in-
duit les "changements
observés dans la salinité des
eaux océaniques proches de la
surface", "très probable" que
l'activité humaine soit aussi à
l'origine du recul des glaciers
depuis les années 1990, de la
fonte de la banquise en Arc-
tique ou encore "extrême-
ment probable" que l'homme
soit la "cause principale" du
réchauffement de la couche
supérieure des océans (de 0 à
700 m), répète le GIEC au fil
des pages. 

Et comme pour jeter une
pierre dans le jardin des cli-
matosceptiques, les rédacteurs
dudit rapport ont expliqué
que les dernières inondations
qui ont touché l’Allemagne et
la Chine ainsi que les incen-
dies monstres en Europe et
en Amérique du Nord sont
des événements causés par le
changement climatique et se
présentent comme des
"preuves qui montrent du
changement dans des ex-
trêmes comme les vagues de
chaleur, les fortes précipita-
tions, les sécheresses et les cy-
clones tropicaux (...) ont été
renforcées depuis" le dernier
rapport de 2014.

Des preuves qui permet-
tent aujourd'hui d'établir que
les extrêmes de chaleur ou en-
core les fortes précipitations
sont plus fréquents et plus in-
tenses depuis les années 1950,
à cause du changement clima-
tique. "Certaines chaleurs ex-
trêmes au cours de la dernière
décennie auraient été extrê-
mement improbables sans
l'influence de l'activité hu-
maine sur le système clima-
tique", note par exemple le
rapport. "Chaque 0,5°C addi-
tionnel cause, de manière bien
visible, une intensification et
une augmentation de la fré-
quence des extrêmes chaleurs
(...), des fortes précipitations
tout comme des sécheresses."

Sommes-nous face à un
scénario climatique irréversi-
ble ? "Le réchauffement à
1,5°C et 2°C va être dépassé
pendant le XXIe siècle, à
moins qu'une profonde baisse
des émissions de CO2 et des
autres gaz à effet de serre ne
se produise dans les pro-
chaines décennies", insiste le
GIEC qui présente plusieurs
solutions. D’abord, la neutra-
lité carbone. En d’autres
termes, tenter d’arriver à un
équilibre entre les émissions
anthropiques et les absorp-
tions de CO2, car "chaque
tonne de CO2 émise s'ajoute
au réchauffement global".

Ensuite, fixer un budget
carbone, c'est-à-dire arriver à
estimer la quantité de CO2
que l'humanité peut encore
émettre avant de dépasser
l'objectif  des 1,5°C. Le
groupe d'experts estime qu'il
ne faut pas aller au-delà d'en-
viron 500 gigatonnes de CO2.
Les experts évoquent enfin la
capture de carbone, qui a le
"potentiel de retirer du CO2
de l'atmosphère et de le
stocker durablement dans des
réservoirs". Autant de solu-
tions qui seront approfondies
dans un autre volet, consacré
aux mesures d'atténuation, de
ce sixième rapport. Sa publi-
cation est prévue pour début
2022.

Hassan Bentaleb
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Qu’est ce que le GIEC ?
Le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat

(GIEC, en anglais, IPCC : Intergovernmental Panel on Climate Change)
a été créé en 1988, à la demande de ce qui était alors le G7 par le Pro-
gramme des Nations unies pour l’environnement (PNUE) et l’Organi-
sation météorologique mondiale, qui dépend des Nations unies. Sa
mission est de produire une expertise scientifiquement établie sur l’état
du climat et son évolution, et de faire accepter les avis des experts par
les représentants de tous les gouvernements à l’ONU. L’expertise est
faite par des spécialistes venant des sciences de la nature, mais aussi de
l’économie et des sciences politiques, tous mandatés par les gouverne-
ments. Le travail d’expertise est réparti sur trois groupes de travail : as-
pects scientifiques du système climatique et du changement climatique
(groupe 1) ; conséquences du changement climatique, effets sur les sys-
tèmes naturels et socioéconomiques, options d’adaptation (groupe 2) ;
options pour atténuer le changement climatique, notamment par des
actions en vue de limiter ou de prévenir les émissions de gaz à effet de
serre (groupe 3). Les experts du GIEC dépouillent la littérature scien-
tifique publiée dans des revues en comité de lecture, en font la synthèse,
et rédigent un état de la connaissance qui est renvoyé à la communauté
scientifique pour évaluation. Après plusieurs allers-retours, le Giec pu-
blie de volumineux «rapports d’évaluation» (cinq à ce jour, en 1990,
1996, 2001, 2007 et 2013-2014). Ils comprennent trois parties, une par
groupe de travail, et sont assortis d’un rapport de synthèse et d’un «ré-
sumé à l’intention des décideurs» (entre 20 et 30 pages). Tous ces do-
cuments sont publics, accessibles en ligne sur le site du Giec. Le résumé
pour les décideurs présente les messages les plus importants qui font
consensus parmi les experts. Il est approuvé ligne par ligne dans les as-
semblées générales du Giec, qui réunissent les délégations gouverne-
mentales. Ces délégations peuvent être composées d’experts,
d’administrateurs, de représentants d’ONG. Leur composition et leur
nombre sont variables selon les Etats. Chaque Etat dispose d’une voix
– encore que l’adoption du résumé soit moins un vote qu’un processus
d’approbation. Approuvé par les délégations de tous les Etats, le résumé
pour les décideurs ne peut être contesté par aucun gouvernement. Il
exprime un consensus hybride, mi-politique, mi-scientifique, puisque
les experts scientifiques du Giec ont un droit de regard sur sa formula-
tion : le résumé peut délivrer une formulation atténuée ou sélective de
l’état de la connaissance établi dans les rapports complets, mais il ne
peut ni la trahir ni l’ignorer.

Source : Le GIEC, une communauté d’expertise originale. Propos recueillis 
le 10 avril 2015 par  Pierre Lauret, entretien avec  Anouk Barberousse 

Dans Cahiers philosophiques 2015/3 (n° 142), pages 121 à 131.

Principe de fonctionnement du Giec jusqu’à la publication d’un rapport. © Giec
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Cinquante et un candidats à l’immigration clandes-
tine, dont cinq femmes et deux mineurs, ont été se-
courus dimanche au sud du port de Laâyoune par

la vedette "Dcheira" relevant de la délégation de la pêche
maritime, a-t-on appris auprès des autorités locales.

Ces candidats au départ aux îles Canaries ont été si-
gnalés suite à l'arrestation de 3 autres individus parmi le
même groupe dans la localité de Tarouma relevant de la
commune Foum Oued.

Dans le même cadre, les services de sécurité ont mis
en échec une seconde tentative d'émigration clandestine

et interpellé 11 citoyens marocains suite à l’échouage de
leur embarcation pneumatique, a-t-on précisé de mêmes
sources. 

Enfin, et vers 20 km à l’est de la commune Akhfenir
relevant de la province de Tarfaya, une autre tentative
d'immigration impliquant 33 Subsahariens, dont 16
femmes, a été avortée.

Ces opérations s’inscrivent dans le cadre des efforts
soutenus déployés par tous les services sécuritaires et les
autorités locales pour lutter contre la migration clandes-
tine et la traite des êtres humains.

Une cinquantaine de candidats à l’immigration 
clandestine secourus au large de Laâyoune

Nairobi appelé à soutenir le plan d'autonomie présenté par le Maroc

L'ambassadeur du Maroc au Kenya,
El Mokhtar Ghambou, a appelé
Nairobi à soutenir le plan d'auto-

nomie présenté par le Maroc pour trouver
une solution au conflit artificiel autour de
la question du Sahara marocain.

"Je fais appel au gouvernement ké-
nyan, qui siège actuellement au Conseil de
sécurité comme membre non-permanent,
pour soutenir notre plan d'autonomie du

Sahara sous souveraineté marocaine", a
déclaré le diplomate marocain qui était, ce
week-end, l’invité de l’émission kényane
"My Story" sur la chaîne KTN.

Durant son passage, l’ambassadeur a
tenu à souligner que le plan d'autonomie
marocain, présenté en 2007 à l’ONU,
offre une solution "pratique" et "réaliste"
au différend régional du Sahara marocain,
insistant sur l’importance de prendre au

sérieux le problème des mouvements sé-
paratistes en Afrique qui sont présents
dans, au moins, 23 pays africains. 

"Demander au Kenya de changer sa
position vis-à-vis du Sahara n’est pas une
demande exagérée car le Kenya a toujours
défendu l’intégrité territoriale des pays
africains", a-t-il poursuivi. 

Par ailleurs, le diplomate a salué la dé-
cision du gouvernement kényan d’exami-
ner la possibilité d’ouvrir une ambassade
résidentielle à Rabat au cours des pro-
chains mois, soulignant que l’aspect ga-
gnant-gagnant de la coopération
maroco-kenyane est justifié par la complé-
mentarité des deux économies.

Rappelant que la présence marocaine
au Kenya date du 14ème siècle, quand le
fameux voyageur marocain Ibn Battouta
a visité la côte kényane de Mombasa et
produit des écrits sur les régions côtières
kenyanes, M. Ghambou a fait noter que
l’histoire kényane retient aussi l’amitié
profonde entre le fondateur de la nation
kényane, Jomo Kenyatta et feu SM le Roi
Hassan II. 

"On est en train de créer une fonda-
tion qui porte le nom d’Ibn Battouta (Ibn
Battouta Africa Foundation) pour relancer

la coopération économique et culturelle
entre nos deux nations", a-t-il révélé.

Abordant le volet de la coopération
économique, l’ambassadeur a fait savoir
que le secteur privé marocain s’apprête à
venir investir au Kenya, notamment dans
les domaines du tourisme, des finances et
de l’assurance. 

Il a également évoqué l’approche
royale de la coopération Sud-Sud, rappe-
lant dans cette optique que le Royaume est
le premier investisseur africain en Afrique
avec plus de 1000 accords économiques
signés avec ses partenaires africains. 

Revenant sur le 22ème anniversaire de
l'intronisation de SM le Roi Mohammed
VI, le diplomate a indiqué qu’il s’agit d’un
évènement historique reflétant les liens
forts entre le peuple marocain et le Trône
et une occasion annuelle pour s’arrêter sur
les acquis ainsi que sur les réalisations et
défis du Royaume.

Diffusée chaque week-end de 18h à
19h, "My story" est une émission très po-
pulaire au Kenya souvent réservée aux dé-
cideurs Kényans, ministres, chefs de partis
politiques, gouverneurs et parlementaires.
L’ambassadeur du Maroc est le premier
diplomate à être invité par cette émission.

L’appareil répressif du Polisario poursuit ses
sévices contre les opposants civils
La dramatique  situation sa-

nitaire du jeune milicien
Maichane blessé lors d’opé-

rations commanditées par le Poli-
sario continue de susciter des
manifestations suivies d’affronte-
ments entre l’appareil répressif  du
Polisario et les populations des
camps de Tindouf.

En effet, des sources issues
des milieux de défense des droits
humains dans les camps ont indi-
qué hier, dimanche 10 août, que
les promesses faites par la direc-
tion du Front Polisario à la famille
du jeune Maichane Mohamed La-
mine, blessé dans les tentatives
«militaires» désespérées menées
par le Front Polisario dans la zone
tampon, n’étaient qu’un men-
songe resté sans suite.

Les mêmes sources ont ajouté

que ces atermoiements et cette in-
différence de la part de la direction
du Polisario ont poussé la famille
du jeune Maichane à manifester et
à protester devant le siège du Po-
lisario à Rabouni, au sud de Tin-
douf, brandissant des slogans
dénonçant les mensonges, les
atermoiements et l’indifférence
de la direction du Polisario face
aux jeunes  Sahraouis qui avaient
été engagés dans des opérations
suicides.

Selon l'un des manifestants,
ces manifestations ont provoqué
des affrontements violents entre
les forces du Polisario et un certain
nombre de civils. Les mêmes
sources ont également évoqué des
arrestations et des passages à tabac
de femmes et d'enfants, ajoutant
que la situation est sujette à plus

de tension et de soulèvements po-
pulaires à la lumière du nombre
élevé des victimes des opérations
militaires près du mur de sécurité
laissées- pour-compte dans l’indif-
férence totale de la direction du
Polisario.

Rappelons que le jeune  Mai-

chane, âgé de 24 ans dont le cas est
loin d’être unique dans les camps
de Tindouf   est victime d’éclats
d’obus au niveau des yeux. Il
risque de perdre la vue si des soins
ne lui sont pas prodigués dans les
meilleurs délais.

Ahmadou El-Katab

Condoléances
C’est avec une grande 

affliction que nous avons 
appris le décès de Hajja
Mahfoud Fatna, belle-mère
de notre collègue Meryem
Warrach, survenu le 
dimanche 8 août courant à
Casablanca.

En ces douloureuses cir-
constances, nous présentons
nos sincères condoléances à
l’époux de la défunte, Abdel-
lah Fadil, à ses filles et fils
Saâdia, Rabia, Bahija, Aziz,
Bouchaib et Lahcen ainsi
qu’à tous les membres de la
famille.

Puisse Dieu avoir l’âme
de la regrettée en Sa Sainte
Miséricorde.

Nous sommes à Dieu et à
Lui nous retournons.
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A l’occasion de la journée nationale du migrant

Abdallah Boussouf : Une vraie politique publique
à l'égard des MRE est une nécessité stratégique

Une vraie politique publique l’égard
des Marocains résidant à l'étranger
(MRE) est une nécessité straté-

gique qui permet de mobiliser les compé-
tences et de renforcer les rôles que cette
catégorie est appelée à jouer dans le déve-
loppement du Royaume, a affirmé le se-
crétaire général du Conseil de la
communauté marocaine à l’étranger
(CCME), Abdellah Boussouf.

Dans un entretien accordé à l'Agence
marocaine de presse (MAP) à l'occasion de
la journée nationale du migrant, célébrée
le 10 août de chaque année, M. Boussouf
a rappelé que le rapport de la Commission
spéciale sur le modèle de développement
(CSMD) a mis en avant plusieurs sujets de
grande importance dans lesquels les Ma-
rocains du monde peuvent apporter leur
savoir-faire afin de participer au dévelop-
pement de la nation.

La commission a fait des propositions,
en ce qui concerne la politique d’attrait en-
vers les Marocains du monde hautement
qualifiés opérant dans les secteurs de
pointe, tels que les NTIC, la biotechnolo-
gie ou les énergies renouvelables, ou en-
core la mise en place d’une agence
marocaine de l’action culturelle à l’étran-
ger, a relevé M. Boussouf. Tenant compte
de leur présence dans plus de 100 pays à

travers le monde, les MRE sont, comme le
Rapport le souligne, des ponts entre le
Maroc et les marchés internationaux, a-t-
il ajouté, notant que leurs rôles dans le
rayonnement économique et culturel du
Maroc sont indiscutables mais restent tou-
tefois peu exploités.

Voilà pourquoi, "une vraie politique
publique efficace et rationnelle à l’égard
des Marocains du monde demeure une né-
cessité stratégique afin d’appliquer les stra-
tégiques visant la mobilisation des
compétences et le renforcement des rôles
attribués aux MRE pour mieux participer
au développement de notre pays", a sou-
tenu M. Boussouf.

La CSMD réitère dans son rapport
l’importance de la mise en œuvre des dis-
positions constitutionnelles, pour une
meilleure représentation de notre diaspora,
plus particulièrement à travers le renforce-
ment du rôle du CCME, qui a développé,
a-t-il dit, un savoir-faire scientifique sur
l’ensemble des questions liées à la commu-
nauté marocaine à l’étranger dans sa diver-
sité. Ce savoir-faire, le CCME le met à la
disposition de tous les acteurs publics pour
la mise en œuvre d’une politique publique
rationnelle efficace vis-à-vis des Marocains
du monde, a assuré M. Boussouf.

"Le CCME a cumulé au fil des an-
nées une expérience considérable qui lui
permet d’être le lien entre les compé-
tences issues de l’immigration marocaine
et les différentes institutions intéressées
par leur apport, qu’elles soient du sec-
teur public ou privé", a-t-il précisé. Le
CCME a également réalisé une étude en
partenariat avec l’institut européen de

sondage IPSOS sur la question de la dis-
crimination vue par les jeunes issus de
six principaux pays de l’émigration ma-
rocaine, a annoncé M. Boussouf, préci-
sant que l’intégralité de cette étude
inédite qui couvre plusieurs volets sur la
jeunesse marocaine en Europe sera pu-
bliée prochainement.

Dans le contexte de la crise sanitaire
et conformément à ses compétences, le
CCME a suivi de près la situation des
MRE et les différentes problématiques
auxquelles ils sont confrontés afin de pou-
voir élaborer des propositions de solu-
tions, a fait savoir le SG du Conseil,
précisant, dans ce sens, que des recom-
mandations d’ordre social, administratif,
économique et religieux ont été proposées
par le CCME.

Par ailleurs, M. Boussouf  a expliqué
qu'à travers sa plateforme numérique Awa-
cer TV, le Conseil veille à maintenir les
liens culturels et religieux avec les Maro-
cains du Monde. La plateforme propose
une programmation riche est diversifiée et
des débats quotidiens avec la participation
de plusieurs acteurs de l’émigration maro-
caine dans tous les domaines.

Cela s’ajoute à la disponibilité perma-
nente du CCME pour écouter les problé-
matiques et les difficultés des MRE et les
transmet aux différents acteurs institution-
nels dans l’objectif  de trouver des solu-
tions adéquates.

M. Boussouf  a, par ailleurs, qualifié
d'"historique et unique dans le monde"
l’initiative de S.M le Roi Mohammed VI
visant à faciliter le retour au pays des Ma-
rocains du monde à des prix abordables.

Abordant le soutien des MRE à la Mère-
Patrie, M. Boussouf  a expliqué qu'en
dépit de l'impact considérable de la crise
sur une grande partie de la communauté
marocaine, les transferts des Marocains
du monde ont contrarié les prévisions in-
ternationales en enregistrant un record
avec près de 70 milliards de dirhams en
2020 et plus de 44 milliards de dirhams
lors des 6 premiers mois de l’année en
cours.

"C’est une autre histoire inspirante en
terme d’engagement national et d’attache-
ment inconditionnel aux origines écrite par
les Marocains résidant à l’étranger", s'est
réjoui le SG du Conseil.

Instaurée en 2003 par S.M le Roi Mo-
hammed VI, la journée nationale du mi-
grant est l'occasion de promouvoir un
espace de dialogue avec les MRE, en vue
de mieux prendre connaissance de leur si-
tuation et de leurs besoins, de répondre à
leurs attentes et les informer des presta-
tions assurées par les services extérieurs
dans les différents domaines.

Dans ce sens, le ministère délégué
chargé des Marocains résidant à l'étranger
a lancé le 3 août dernier une nouvelle ver-
sion de la plateforme virtuelle dédiée aux
compétences marocaines du monde "MA-
GHRIBCOM" (www.maghribcom.
gov.ma).

Cette version actualisée intervient en
application des Hautes Orientations de
S.M le Roi Mohammed VI qui insistent sur
l'impératif  d'accompagner les Marocains
résidant à l'étranger, en veillant à améliorer
tous les services et prestations qui leur
sont destinés.

Les transferts des
MRE ont contrarié
les prévisions
internationales 

en enregistrant 
un record avec près
de 70 milliards 
de dirhams en 2020
et plus de 44
milliards de dirhams
lors des 6 premiers
mois de l’année 
en cours. 

“
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Si un esprit maléfique devait concevoir
le virus parfait pour anéantir une es-
pèce animale, il choisirait la combinai-
son optimale de transmissibilité et de

taux de mortalité par infection. Mais pour éli-
miner l'humanité, l'esprit maléfique devrait
développer un virus capable de neutraliser les
réponses humaines - pas seulement des ré-
ponses individuelles (qui sont insuffisantes
pour faire face à une pandémie) mais aussi des
réponses collectives. Un virus tueur parfaite-
ment conçu serait ainsi capable d'exploiter les
inefficacités de notre prise de décision collec-
tive. En l'occurrence, c'est ce que le virus
SARS-CoV-2 semble avoir réalisé.

Si nous ne croyons pas au design intelli-
gent, nous ne devrions pas non plus croire au
mauvais design. Pourtant, l'évolution darwi-
nienne nous dit que la pression de survie fi-
nira par générer des virus plus efficaces. De
nombreux nouveaux virus sont passés des
animaux aux humains, mais aucun au cours
des 100 dernières années n'a été aussi dévas-
tateur que le SARS-CoV-2.

Oui, la Covid-19 est moins mortel
qu'Ebola et moins infectieux que le rhume.
Lorsque le syndrome respiratoire du Moyen-
Orient (MERS), plus meurtrier, est apparu
pour la première fois en 2012, il a été contenu
et largement éliminé en l'espace de quelques
mois seulement. Pourquoi, alors, la Covid-19
s'est-il avéré si insaisissable ? Parce qu'il joue
sur les faiblesses de nos institutions. Et ce fai-
sant, il fournit une leçon utile sur ce que nous
devons corriger afin de faire face aux futures
menaces existentielles.

Pour commencer, la progression exponen-
tielle du coronavirus remet en cause la nature
réactive des institutions démocratiques. Tout
comme il a fallu l'attaque japonaise sur Pearl
Harbor pour entraîner les Etats-Unis dans la
Seconde Guerre mondiale, il a fallu l'effon-
drement de Lehman Brothers pour inciter le
gouvernement américain à organiser une ré-
ponse à la crise financière mondiale. «Les
Américains», selon une citation souvent attri-
buée à tort à Winston Churchill, «peuvent
toujours faire confiance pour faire la bonne
chose, une fois que toutes les autres possibi-
lités ont été épuisées.»

Cette stratégie fonctionne bien dans un
contexte linéaire, mais elle est extrêmement
risquée dans un contexte exponentiel, où faire
la «bonne chose» peut être beaucoup plus dif-
ficile lorsque la réponse est retardée. Bien que
tous les virus aient tendance à croître de façon
exponentielle s'ils ne sont pas contrôlés, la
propagation asymptomatique et pré-sympto-
matique de Covid-19 l'a rendu beaucoup plus
difficile à gérer.

Difficile, mais pas impossible. De nos
jours, nous avons la technologie pour suivre
les mouvements et les interactions des gens,
mais les démocraties libérales ne veulent gé-
néralement pas l'utiliser. Un site médiatique
catholique a récemment pu retracer les esca-
pades sexuelles d'un prêtre de haut rang sim-
plement en utilisant des données de téléphone
portable disponibles dans le commerce. Goo-
gle et Facebook peuvent faire à peu près n'im-
porte quoi pour cibler leurs publicités.
Pourtant, dans une démocratie, les mêmes

technologies semblent ne pas être disponibles
pour sauver des vies.

Les effets inégaux de Covid-19 sur l'en-
semble de la population sont également très
efficaces pour affaiblir la réponse politique à
celui-ci. Le montage d'une réponse collective
aurait été plus facile si le taux de mortalité
était similaire dans toutes les tranches d'âge ;
mais ce n'est pas le cas. Jusqu'à l'émergence
de la variante Delta, un jeune dans la vingtaine
était plus susceptible d'être frappé par la fou-
dre que de mourir de Covid-19. En revanche,
pour un octogénaire, le taux de létalité de
Covid-19 se rapproche de celui de la variole.

Une réponse commune efficace à la pan-
démie nécessite un sentiment d'appartenance
partagé. Par exemple, les Américains qui ont
bénéficié des programmes d'aide sociale du
New Deal dans les années 1930 étaient plus
disposés à s'inscrire comme volontaires pen-
dant la Seconde Guerre mondiale. Mais au-
jourd'hui, de nombreux jeunes se sentent de
plus en plus marginalisés dans l'économie et
tiennent les générations plus âgées pour res-
ponsables de leur sort. Devrions-nous être
surpris qu'ils soient si peu disposés à sacrifier
les meilleures années de leur vie pour protéger
les anciens ?

Bien que les sociétés asiatiques les plus
collectivistes aient fait beaucoup mieux que
de nombreux pays occidentaux dans la lutte
contre la première phase de la pandémie, elles
ont moins bien réussi à développer et à obte-
nir des doses suffisantes de vaccins Covid-19.
Cela souligne le fait que le développement de
vaccins dépend des capacités scientifiques, et
non de celles des institutions politiques. Sans
surprise, les pays les plus avancés sur le plan
scientifique, notamment les Etats-Unis, le
Royaume-Uni, l'Allemagne et la Chine, étaient
à l'avant-garde de l'effort de recherche et de
développement de vaccins.

La propagation asymptomatique de
Covid-19 et sa létalité considérablement va-
riée selon les groupes démographiques au-
raient été déjà assez graves à elles seules. Mais
le problème a été horriblement aggravé par le
système médiatique défaillant de l'Occident,

entraînant une confusion maximale.
Aux Etats-Unis, un ennemi étranger n'au-

rait pas pu mieux faire pour répandre de
fausses rumeurs et de l'hystérie à propos du
virus, en particulier dans les premières phases
de la pandémie, lorsqu'une réponse collective
aurait été la plus efficace. Combien de fois
avons-nous entendu l'expression «ce n'est
qu'une grippe», et pas seulement sur les ré-
seaux sociaux ? Le 26 février 2020, un mois
après le verrouillage de Wuhan, le Journal of
the American Medical Association comparaît
toujours la Covid-19 à la grippe. Comme l'a
révélé une récente interview avec Dominic
Cummings, l'ancien conseiller en chef  du Pre-
mier ministre britannique Boris Johnson,
cette désinformation a nui à la prise de déci-
sion au plus haut niveau.

Les mutations constantes du coronavirus
pourraient signifier que les vaccins Covid-19
existants seront insuffisants pour éliminer la
pandémie. La réponse du gouvernement in-
dien (ou son absence) au virus a grandement
affecté à la fois ce pays et le reste du monde.
S'il est si difficile pour les Etats-Unis d'orga-
niser une réponse commune, en développer
une au niveau des Nations unies semble im-
possible.

Le commerce et les communications sont
peut-être désormais mondiaux, mais la gou-
vernance ne l'est pas. Si nous voulons conti-
nuer à vivre dans une économie mondiale,
nous devons développer un système efficace
de gouvernance mondiale.

C'est la plus grande leçon de Covid-19.
Une économie mondiale rend les problèmes
locaux mondiaux. Même si nous pouvons
nous débrouiller avec cette pandémie, nous ne
pouvons pas nécessairement nous débrouiller
avec la prochaine - ou avec d'autres problèmes
comme le changement climatique, qui ont
également un impact exponentiel et inégal et
nécessitent des solutions mondiales. Si nous
n'apprenons pas cette leçon, notre espèce mé-
rite de disparaître.

Luigi Zingales 
Professeur de finance à l'Université de Chicago

et co-animateur du podcast Capitalisn't 

Les leçons politiques de la Covid-19
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La jeunesse, une garantie d’avenir
La jeunesse constitue le pou-

mon de la société. En effet, si
nos sociétés reconnaissent
aux jeunes une place pleine et

entière, c’est impérativement que ces
mê̂mes sociétés comprennent que
ceux-ci aspirent au changement et à la
nouveauté et que par eux naîtra inexo-
rablement une abolition des frontières
sociales.

• L’identité d'un Etat se mesure à
son aptitude et à sa capacité à mettre
en valeur sa jeunesse et à en faire le
noyau central de sa politique et de ses
projets de société. 

Une véritable démocratie est basée
sur les fondements d’une citoyenneté
et sur le respect de la dignité humaine. 

Il est donc impératif  d'intégrer la
jeunesse dans la société, dans ses struc-
tures et dans ses organisations.

•  Une analyse affinée de la place
des jeunes dans la société nous amène
à nous interroger sur leur rô̂le intrin-
sèque.

Nonobstant, il n’est nullement
question de leur octroyer des opportu-
nités d’emploi, mais considérer bien au
contraire qu’ils sont porteurs d'espoir
dans la société et qu’ils constituent sa
force motrice permettant de construire
un système de développement, de mo-
dernisation et d'avancement intellec-
tuel. Il s’agit de parvenir à rendre la
jeunesse l'élément actif  du système po-
litique. 

Le développement politique est une

nécessité à l’heure actuelle, une manière
nouvelle d’aborder les fondements de
la vie sociopolitique et par là même de
nouveaux discours modernes, qui
adoptent les mécanismes et les sys-
tèmes en harmonie avec la réalité. Il est
vrai que la participation politique des
jeunes et leur implication dans le travail
politique constituent une question cru-
ciale soulevée partout de par le monde.
Elle a un impact sur l'établissement de
la construction institutionnelle de l'Etat
aux niveaux politique, social, culturel et
économique.

• Nos sociétés ont désormais be-
soin d'idées et de propositions mo-
dernes qui s'inscrivent et interagissent
avec les changements temporels.  

C’est dans ce sens que nous ne pou-
vons donner crédit à une société
contemporaine sans avoir foi en la par-
ticipation et en la réalisation des valeurs
de démocratie, de  liberté et de  justice
sociale. Ces idées ne doivent pas se
cantonner aux notions théoriques
qu’elles arborent mais se développer en
actions concrètes. 

Dans ce contexte, la Chabiba ittiha-
dia, en tant qu'organisation de  jeunesse
politique, a toujours figuré parmi les
instances politiques qui ont misé sur les
jeunes, au travers de l'éducation, des va-
leurs de démocratie, du socialisme et de
la justice sociale. Elle a toujours été dé-
sireuse de construire une société mo-
derne, démocratique et nationale.

• La jeunesse ‘’Ittihadia’’ est  une
école formatrice, tant d’un point de vue
intellectuel, que social, culturel et poli-

tique, car elle est le pont de jonction
entre la société civile et la vie politique.
C’est le pari principal  de  notre parti,
avec sa présence à toutes les étapes de
l'histoire du projet démocratique mo-
derne, national et partisan.

Certes, la société marocaine a
connu des évolutions économiques,
sociales et culturelles considérables,
du fait de la révolution technologique,
ce qui lui a permis de s'ouvrir aux so-
ciétés et aux diverses  expériences hu-
maines, culturelles et politiques. La
jeunesse Ittihadia  est, bien évidem-
ment, au fait de ces changements. La
voie aujourd’hui tracée est celle de la
modernité et de la démocratie et ses
approches issues de la profondeur de
la société, dont la jeunesse est le pilier
principal.

• Certainement le changement est
devenu nécessaire dans tous les dis-
cours politiques, et c’est pour cela que
la jeunesse ‘’Ittihadia’’ appelle tous les
citoyens et plus particulièrement les
jeunes à s’exprimer  et à user de leur
droit pour contribuer  à l’évolution du
pays dans ce sens. 

Par Hajar Oumoussa

Horizons

Nos sociétés 
ont désormais 
besoin d'idées 
et de propositions
modernes 
qui s'inscrivent 
et interagissent
avec les changements
temporels.  

“
La jeunesse 
“Ittihadia’’ est  une
école formatrice, 
tant d’un point 
de vue intellectuel,
que social, culturel 
et politique, 
car elle constitue 
un pont de jonction
entre la société civile 
et la vie politique. 

“
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Le secteur du bâtiment et
des travaux publics (BTP)
a regagné son dynamisme
d’avant-crise, selon les der-

nières statistiques publiées par la Di-
rection des études et des prévisions
financières (DEPF).

«La valeur ajoutée du secteur du
BTP a enregistré un léger redresse-
ment au terme du premier trimestre
2021, soit +0,2% après +5,8% un an
auparavant»,  a indiqué la DEPF
dans sa note de conjoncture du mois
de juillet 2021 (N° 293).

La VA de ce secteur a ainsi dé-
passé son niveau d’avant crise
(+6,1% par rapport à fin mars 2019),
après trois trimestres successifs de
baisse sous l’effet des restrictions
dictées par la crise sanitaire, toutefois
en décélération (-12,4% au T2-2020,
-6,7% au T3-2020 et -1,9% au T4-
2020), d’après ce département rele-
vant du ministère de l’Economie, des
Finances  et de la Réforme de l’ad-
ministration.

En ligne avec la bonne perfor-
mance des ventes de ciment, princi-
pal baromètre du secteur du
bâtiment et des travaux publics, «
cette évolution se serait accélérée au

deuxième trimestre 2021 », selon
l’analyse des données.

A propos des ventes de ciment,
il est important de noter qu’elles se
sont renforcées de 54,7% par rap-
port au deuxième trimestre 2020 et
de 8,1% par rapport au deuxième tri-
mestre 2019. 

Comme le fait remarquer la
DEPF de même source, il ressort de
l’analyse de ces  données qu’«au
terme des six premiers mois de
2021, les ventes se sont améliorées
de 24,4% par rapport à fin juin 2020
et de 1,1% par rapport à fin juin
2019».

Dans sa précédente note de
conjoncture (juin, N° 292), la DEPF
faisait déjà allusion à la poursuite du
redressement de l’activité du secteur
du BTP. 

Dans ce numéro, elle relevait
qu’après un repli de 26,2% à fin mai
2020, soit sa plus forte baisse depuis
janvier 2005, occasionnée par l’arrêt
partiel de l’activité durant la période
de plein confinement (du 20 mars au
10 juin 2020) pour endiguer la pro-
pagation de Covid-19, les ventes de
ciment s’étaient renforcées de 25,4%
à fin mai 2021 pour avoisiner leur ni-
veau d’à fin avril 2019. Une évolu-

tion qui avait bénéficié de la reprise
de la demande adressée au secteur
ainsi que de l’effet de base, avait-elle
précisé.

Dans sa dernière note de
conjoncture, il ressort en outre que
l’encours des crédits à l’habitat a
maintenu son accélération à fin mai
2021. 

En effet, les statistiques mon-
trent qu’il a marqué «une perfor-
mance de +6,8%, soit sa plus forte
hausse sur les sept dernières années,
après +6,1% le mois précédent et
+1,1% un an auparavant». 

Mais après avoir enregistré un
recul de -3,6% à fin avril 2021 et
après une quasi-stagnation observée
l’année précédente (+0,1%), il res-
sort, en revanche, que des crédits ac-
cordés à la promotion immobilière
ont accusé un repli de 4,6%. 

Ainsi, tenant compte de ces évo-
lutions, «la croissance des crédits à
l’immobilier s’est accélérée à +4,4%
après +3,6% à fin avril 2021 et +1%
à fin mai 2020», a fait savoir la DEPF
dans son rapport.

Sur la poursuite du redressement
de l’activité du secteur du BTP ob-
servée à fin mai 2021, le ministère
des Finances avait indiqué dans sa

note de juin dernier que cette reprise
était « en ligne avec l’accélération de
l’accroissement des crédits à l’habitat
à +6,1% à fin avril 2021, après
+4,3% un mois plus tôt et +2,2%
un an auparavant, favorisée, en plus
de la reprise de l’activité écono-
mique, par les mesures gouverne-
mentales en faveur du secteur».

Tenant compte de la baisse des
crédits accordés à la promotion im-
mobilière de 3,6%, la DEPF avait
conclu que l’encours des crédits à
l’immobilier s’était renforcé de 3,6%
à fin avril 2021, après +2,6% il y a un
mois et +2% à fin avril 2020.

Enfin, selon le Haut-commissa-
riat au plan (HCP), le secteur des
BTP a créé 108.000 postes d’emploi
au deuxième trimestre 2021, contre
une perte de 9.000 postes au cours
de la même période de l’année der-
nière.

Le secteur aurait ainsi réalisé une
perte annuelle moyenne de 27.000
postes entre les deuxièmes trimestres
des trois années précédant la pandé-
mie, a relevé l’institution publique
dans sa note d’information sur «La
situation du marché du travail au
deuxième trimestre de 2021».

Alain Bouithy

Le Centre régional d’inves-
tissement (CRI) Fès-
Meknès vient de publier

son guide de la création d’entre-
prise, un manuel pratique des-
tiné aux porteurs de projets.

La publication de ce guide
participe de ‘’la grande priorité’’
qu’accorde le CRI au soutien et
à l’accompagnement des por-
teurs de projets durant toutes
les phases de leurs cycles de vie,
depuis le cadrage de l’idée de
projet jusqu’à sa concrétisation,

en passant par l’assistance pour
les démarches de création d’en-
treprise.

Le guide explique les étapes
essentielles que chaque créateur
d’entreprise est appelé à suivre
pour concrétiser son envie
d’entreprendre. Il répond égale-
ment aux questions relatives au
cadrage du projet, au montage
du Business plan, au finance-
ment et aux différentes dé-
marches de création.

Le CRI y incorpore une liste

détaillée des contacts des pro-
fessionnels de la création d’en-
treprise. Outre le guichet
unique de création d’entreprise
du CRI, il s’agit des partenaires
institutionnels (OMPIC, tribu-
nal de commerce, Impôts,
CNSS) et de nombreuses insti-
tutions et associations qui œu-
vrent en matière d’information,
d’orientation et d’accompagne-
ment dans la création d’entre-
prise.

Selon le Centre régional

d’investissement, ce guide a
pour ambition de simplifier
l’acte de création au niveau de
la région Fès-Meknès, qui re-
gorge de potentialités impor-
tantes, notamment dans les
secteurs de l’industrie, de l’offs-
horing, de l’agriculture, du tou-
risme et de l’artisanat.

La région Fès-Meknès a
connu en 2020 une dynamique
entrepreneuriale malgré le
contexte de crise sanitaire de la
Covid-19, avec 6.977 créations.

La Bourse de
Casablanca
dans le vert
du 2 au 6 août

La Bourse de Casablanca a
clôturé la période allant du
2 au 6 août 2021 dans le

vert, l'indice global composé de
toutes les valeurs de type action,
Masi, gagnant 1,82% à 12.528,57
points.

Au terme de cette semaine, le
Morocco Stock Index 20
(MSI20), composé des 20 entre-
prises les plus liquides, a avancé,
de son côté, de 1,70% à 1.022,21
points, et le Madex, indice com-
pact composé des valeurs cotées
au continu a pris 1,88% à
10.182,92 points.

L'indice de référence Environ-
nement, Social et Gouvernance
(ESG) "Casablanca ESG 10" a
grimpé de 1,87% à 938,72 points,
rapporte la MAP.

Pour ce qui est des indices in-
ternationaux, le FTSE CSE Mo-
rocco 15 Index et le FTSE
Morocco All-Liquid, ils ont gagné
respectivement 1,82% et 1,75%, à
11.810,08 points et 10.660,64
points.

Au niveau sectoriel, 18 sec-
teurs ont clôturé en hausse, tandis
que 6 ont affiché grise mine. Le
secteur de l'"industrie pharmaceu-
tique" s'est envolé de 15,86%,
boosté par ses deux valeurs So-
thema (+16,89%) et Promo-
pharm (+0,21%). Il porte, ainsi,
sa performance depuis le début
de l'année à 178,75%. Le secteur
"Boissons" a pris pour sa part
6,51%, celui de la "Chimie" a
gagné 5,85%, "Ingénieries et
biens d'équipements industriels" a
grimpé de 4,69% tandis que le
secteur "Banques" a avancé de
2,17%.

Le volume global des
échanges de la période a atteint
507 millions de dirhams (MDH),
et la capitalisation a dépassé les
644 milliards de dirhams. Attijari-
wafa Bank a été l'instrument le
plus actif  avec 106,7MDH, soit
21,69% du volume d'échanges,
suivi de Itissalat Al-Maghrib avec
51MDH (10,38%), SODEP-
Marsa Maroc avec 36 MDH
(7,38%).

Durant cette période, les meil-
leures performances hebdoma-
daires ont été l'œuvre de Sothema
(+16,89%), Delattre Levivier
Maroc (+10,79%), Sonasid
(+7,76%) et Disway (+7,62%).

Les plus fortes baisses ont été
accusées par Fenie Brossette (-
18,37%), M2M Group (-15,19%),
Dari Couspate (-1,96%) et
Eqdom (-1,92%).

“
En ligne avec la
bonne performance
des ventes de 
ciment, cette 
évolution se serait
accélérée au
deuxième trimestre

Le secteur du BTP 
retrouve des couleurs

Le CRI de Fès-Meknès publie son guide de la création d’entreprise
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Le Maroc pourrait, de ma-
nière "pragmatique",
poursuivre une politique
de paris stratégiques ci-

blée sur certains secteurs à fort po-
tentiel durant la période 2021-2025,
préconise un policy paper réalisé
par le cabinet Deloitte.

Le Royaume devrait mettre en
œuvre cette politique, tout en ac-
compagnant le développement de
secteurs dans lesquels il possède
déjà un savoir-faire avéré, explique
cette étude intitulée "Le Maroc, de
la résilience à l'émergence ?".

Deux types de politiques indus-
trielles verticales (sectorielles) peu-
vent être mis en œuvre afin
d'accroître la complexité écono-

mique et permettre au Maroc de
hisser son potentiel de croissance
et de surmonter la "trappe à revenu
intermédiaire". Il s'agit d'une poli-
tique parcimonieuse ou incrémen-
tale, visant à assurer une
diversification des exportations par
capillarité avec le panier de produits
existants et d'une politique plus dis-
ruptive fondée sur des paris straté-
giques, nécessitant l'acquisition de
nouveaux savoir-faire et une coor-
dination accrue entre tous les ac-
teurs publics et privés concernés,
rapporte la MAP.

Des secteurs à fort potentiel
peuvent constituer, selon la même
source, certaines industries "low-
to-medium tech" telles que les ma-
tériaux de construction, les articles
d'ameublement, de bricolage et de
décoration intérieure, l'emballage et
les articles en papier, en plastique
ou en métal (quincaillerie et robi-
netterie).

Ces industries sont souvent
portées par des très petites, petites
et moyennes entreprises (TPME),
avec une intensité capitalistique et
une intensité technologique relati-
vement faibles, un potentiel impor-
tant de création d'emplois et un
potentiel de développement à la
fois à l'export et sur le marché in-
térieur.

A cet égard, l'impact positif  de
ces industries sur l'emploi et leur
potentiel de développement sur le
marché intérieur entrent en réso-
nance avec les priorités du nouveau
modèle de développement (NMD),
fait valoir le document.

Par ailleurs, il pourrait être op-
portun d’adjoindre aux écosys-

tèmes sectoriels existants des éco-
systèmes "transverses", tels les ma-
tériaux avancés (polymères,fibre de
verre, ...) et les automatismes/ma-
chines industrielles, qui représen-
tent autant de savoir-faire
industriels et des composants utili-
sés par beaucoup d'autres indus-
tries.

Au niveau du pari stratégique
portant sur "l'électronique, microé-
lectronique et mécatronique", le
Maroc exporte déjà des moteurs
électriques à usage industriel. Il dis-
pose donc d'une base de produc-
tion dans ce domaine, rappelle

Deloitte, notant qu'il existe déjà un
cluster d'entreprises opérant dans
l'électronique, la microélectronique
et la mécatronique (CE3M).

A l'heure où l'adoption à
grande échelle de la mobilité élec-
trique se rapproche, l'étude juge
opportun de doper ce cluster et
d’organiser son développement au-
tour de thématiques porteuses
telles que le stockage de l'électricité,
la mobilité électrique et l'électro-
nique embarquée.

Quant au pari stratégique sur
l'industrie pharmaceutique, De-
loitte fait ressortir que le secteur

connaît une forte dynamique, à tra-
vers notamment le lancement de
projets d'envergure dans la produc-
tion locale de médicaments bio- si-
milaires et de génériques et la
création d'unités de production de
vaccins et sérums pour le marché
local.

Le Maroc devrait soutenir le
développement de ce secteur qui
dépend des politiques de santé pu-
blique et de la prise en charge par
la collectivité du coût des traite-
ments. C'est également un secteur
qui nécessite un investissement im-
portant dans le capital humain.

Deloitte préconise des paris stratégiques
sur des secteurs à fort potentiel
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“
Permettre 
au Maroc de 
surmonter la
trappe à revenu
intermédiaire

BOA: l'AMMC vise l'émission d'un emprunt obligataire
L'Autorité marocaine du marché des capitaux (AMMC) a annoncé avoir visé, mercredi, sous la référence VI/EM/016/2021, un

prospectus relatif  à l'émission par Bank Of  Africa (BOA) d'un emprunt obligataire subordonné perpétuel avec un mécanisme d'ab-
sorption de pertes et d'annulation de paiement des coupons.

Cet emprunt est composé de deux tranches non cotées d'un plafond d'un milliard de dirhams (MMDH), chacune, précise l'AMMC
dans un communiqué, notant que la période de souscription s'étale du 6  au 9 septembre 2021 inclus.

S'agissant de la méthode d'allocation, elle consiste en une adjudication à la française avec priorité à la tranche A (à taux révisable
chaque 5 ans), puis à la tranche B (à taux révisable annuellement), relève la même source. 

L’indice des prix à la
consommation (IPC) de
la ville d’Oujda a connu,

au cours du mois de juin 2021,
une baisse de 1,0% par rapport
au mois précédent.

Cette variation est le résultat
de la baisse de l’indice des pro-
duits alimentaires de 2,8% et de
la hausse de l’indice des produits
non alimentaires de 0,3%, in-
dique une note de la Direction
régionale de l’Oriental du Haut-
Commissariat au plan.

Les baisses des prix des pro-
duits alimentaires observées
entre mai et juin 2021 concer-
nent principalement les «Pois-
sons et fruits de mer» avec
11,1%, les «Légumes» avec
10,3%, les «Fruits» avec 9,1%, le
«Lait, fromage et œufs » avec
1,6% et le «Café, thé et cacao»
avec 0,4 %, rapporte la MAP.

En revanche, les prix ont
augmenté de 2,2% pour les
«Huiles et graisses», de 1,3%
pour les «Eaux minérales, bois-

sons rafraîchissantes, jus de
fruits et de légumes», de 0,4%
pour le «Sucre, Confiture, miel,
chocolat et confiseries» et de
0,2% pour le «Pain et céréales».

La hausse des prix des pro-
duits non alimentaires a
concerné essentiellement les prix
des «carburants et lubrifiants
pour véhicules de tourisme» avec
1,4 %.

Comparé au même mois de
l’année précédente, l’IPC a enre-
gistré une hausse de 0,9% au

cours du mois de juin 2021. Ceci
est le résultat de la hausse de l’in-
dice des produits non alimen-
taires de 1,8% et de la baisse de
l’indice des produits alimentaires
de 0,5%.

La baisse de l’indice des pro-
duits alimentaires provient de
celle des prix des «Produits ali-
mentaires et boissons non alcoo-
lisées» de 0,8% et de la hausse
des prix des «Boissons alcooli-
sées et tabac» de 4,3%.

Pour les produits non ali-

mentaires, les variations vont
d’une baisse de 0,6% pour la
«Santé» à une hausse de 9,8%
pour le «Transport».

Concernant les six premiers
mois de l’année 2021, l’IPC a
connu une hausse de 0,5% par
rapport à la même période de
l’année précédente, due à la
baisse de l’indice des prix des
produits alimentaires de 0,2% et
à la hausse de l’indice des prix
des produits non alimentaires de
1,0%.

Baisse de 1% de l'IPC d’Oujda en juin dernier
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“La lecture est une
amitié”, disait Mar-
cel Proust. Mais à la

différence des êtres humains, les
livres ne vous veulent jamais de
mal. Ce sont plutôt des compa-
gnons qui nous font du bien au
quotidien. Qui plus est en cette
période incertaine de pandémie.
Belle addiction, la lecture a pour
effet de détendre notre cerveau
dans une manière de nous apai-
ser, diminuer notre stress et nos
angoisses. Sans oublier que les
lecteurs invétérés ont toujours
joui d’un sommeil de meilleure
qualité. Tous ces bienfaits sont
les fondements même de la bi-
bliothérapie, terme désignant
donc les vertus thérapeutiques

de la lecture.
Si le mot est nouveau, le

concept quant à lui ne date pas
d’hier. Relativement ancienne et
définie, pour la première fois, du-
rant les années 60, cette thérapie
d'appoint, à partir d’un livre, de
ses pages, phrases lettres et
consonnes, attise de plus en plus
la curiosité des professionnels de
la médecine. A tel point que le
livre est désormais considéré
comme un outil de soin. 

Ainsi, la lecture thérapeu-
tique participerait dans plusieurs
pays à l'apaisement des troubles
de la santé mentale, ou tout sim-
plement à renforcer le bien-être
psychologique d’une personne.
C’est le cas notamment au

Royaume-Uni. A coup d’études
et de résultats qui ne laissent
plus de doute sur son efficacité,
la pratique y est reconnue plus
que jamais, aux antipodes des
pays francophones, où la mé-
fiance et la réticence à l’égard
des nouveautés sont culturelle-
ment plus prononcées.  

Pour Anne-France Huret,
psychologue clinicienne, auteure
et formatrice du comité Psycho-
logue.ne, il existe quatre types de
bibliothérapies, suivant le mo-
dèle britannique. D’abord, la bi-
bliothérapie créative qui se
déroule en majorité en groupe,
avec des histoires, des poèmes et
des fictions lus à voix haute,
avant d'être commentés collecti-

vement. Ensuite, la bibliothéra-
pie du développement, très utile
dans les milieux éducatifs, sur-
tout par les parents au moment
d’expliquer les problèmes de
l’enfance et de la puberté. La bi-
bliothérapie prescriptive est tout
aussi importante. 

Dans les faits, cette dernière
consiste à utiliser des livres
d'auto-assistance en milieu cli-
nique ou à domicile. Objectif  ?
Aider à modifier les schémas de
pensée, mais aussi les sentiments
et les actions. Enfin, il y a la bi-
bliographie thérapeutique.
Comme précitée, elle est utilisée
pour gérer les problèmes psy-
chologiques. Mais le plus sou-
vent en combinaison avec

Le film américain d'action et
d'aventure "The Suicide
Squad" s'est installé en tête

du box-office nord-américain, ce
week-end, avec des recettes esti-
mées à 26,6 millions de dollars,
selon les chiffres provisoires du
cabinet spécialisé Exhibitor Rela-
tions.

A un moment où le monde
fait face à une résurgence des cas
de Covid-19, le film qui est une
suite du grand succès de 2016
"Suicide Squad", met à nouveau
en scène Margot Robbie et Viola
Davis, devant l'absence de deux
grands noms de la version précé-
dente, à savoir Will Smith et Jared
Leto. La sortie simultanée du film
sur HBO Max a également nui à
ses entrées en salles, dans un
contexte où Hollywood a des dif-
ficultés à retrouver son niveau
d'avant la pandémie.

Le leader du box-office de la
semaine dernière, le film d'aven-

ture familial de Disney "Jungle
Cruise", a glissé à la deuxième
place, avec 15,7 millions de dol-
lars pour la période de vendredi
à dimanche, soit moins de la moi-
tié de son total de la semaine pré-
cédente.

En troisième position, se
classe le thriller psychologique
"Old" de Night Shyamalan (4,1
millions de dollars), suivi de
"Black Widow", production Dis-
ney Marvel avec Scarlett Johans-
son (4 millions de dollars), puis
"Stillwater", le film inspiré de l'af-
faire Amanda Knox, avec Matt
Damon (2,9 millions de dollars).
Voici le reste du top 10: "The
Green Knight" (2,6 millions de
dollars), "Space Jam: Nouvelle
Ere" (2,5 millions de dollars),
"Snake Eyes" (1,6 million de dol-
lars), "Escape Game 2: Le monde
est un piège" (1,3 million de dol-
lars), "Fast and furious 9" (1,2
million de dollars).

“The Suicide
Squad” s’installe en
tête du box-office

Ar
t &

 cu
ltu

re
LIBÉRATION   MARDI/MERCREDI 10-11 AOUT 202112 LIBÉRATION   MARDI/MERCREDI 10-11 AOUT 2021 13

de culture
Justin Timberlake

Justin Timberlake fait face à
la disparition d'une amie chère.
Sur sa page Instagram, le chan-
teur de 40 ans a annoncé la mort
de Nicole Hurst, sa choriste de
longue date. Celle-ci était âgée de
39 ans.

«Mon cœur est si lourd. Nous
avons perdu une belle âme cette
semaine. Nicole a illuminé toutes
les pièces dans lesquelles elle est
entrée. Sur et en-dehors de la
scène, elle était une source
constante de joie et de positivité.
Certaines choses semblent si in-
justes et nous ne comprendrons
jamais pourquoi elles arrivent. Ce
que je sais, c'est que nous avons
eu la chance de rire avec elle, de
voyager avec elle et de découvrir
son sourire contagieux et son
amour pour une vie remplie de
musique. Nicole, il ne suffit pas
de dire que tu vas beaucoup me
manquer. Merci pour ta lumière.
Je ferai de mon mieux pour l'em-
porter avec moi. Je t'aime ma
sœur. Famille pour toujours et
pour toujours un enfant du Ten-
nessee», a écrit le chanteur.

Art & culture

La bibliothérapie
Un remède 
pour le corps 
et l’esprit

d’autres types de thérapie.
Bref, à la lumière de ces élé-
ments, assurer que lire rend
heureux, s’apparente plus à
un doux euphémisme qu’au
scoop du siècle.  

“Je conseille souvent à
mes patients de diversifier
leurs lectures, d’avoir un
équilibre entre, par exem-
ple, ce mois-ci un livre sur
le développement person-
nel et un autre livre plus
léger en parallèle”, explique
sur son blog Anne-France
Huret. Puis d’ajouter : “Car
quand on parle de biblio-
thérapie, il ne s’agit pas uni-
quement de livres
d’auto-assistance, mais éga-

lement de livres de littéra-
ture imaginative et didac-
tique”. 

A l’évidence, faire du
livre un outil de soin,
comme un chemin tout
tracé vers la démocratisa-
tion de la bibliothérapie est
une idée à conjuguer au
présent comme au futur.
On ne serait pas contre
dans un pays comme le
Maroc, où la lecture n’est
clairement pas le passe-
temps favori de la popula-
tion. Et si la bibliothérapie
était aussi une chance de
rendre ses lettres de no-
blesse à la lecture ? 

C.C
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La 47ème édition du festival
du cinéma américain de
Deauville (ouest de la

France) présentera en septembre
70 films dont "Pig" avec Nicolas
Cage en compétition et "City of

lies" avec Johnny Depp, hors
compétition, a-t-on appris lundi
auprès des organisateurs.

"La présence des équipes des
films est toujours à l'étude" en rai-
son de la situation sanitaire, a pré-
cisé à l'AFP le service de presse du
festival.

"A ce jour sont attendus les
réalisateurs de tous les films de la
compétition", a indiqué pour sa
part Bruno Barde, le directeur du
festival.

Parmi les 13 films en compé-
tition, figure "Pig" de Michael Sar-
noski, avec Nicolas Cage, qui
raconte l'histoire d'un ancien chef
cuisinier star reclus dans les bois
et à la recherche de son cochon
qui a été kidnappé.

Hors compétition, le festival
présentera notamment "City of
lies" de Brad Furman, où Johnny
Depp campe un policier seul
contre tous. Le film, avec égale-
ment Forest Whitaker, est sorti di-
rectement en DVD en juin.

Côté compétition, on trouve

également "Red Rocket" de Sean
Baker, sur le retour dans sa ville
natale d'une star du porno dé-
chue, un des films qui a marqué la
compétition à Cannes, même s'il
n'a pas eu de prix.

Concourent également pour
le Grand Prix du jury internatio-
nal de Deauville présidé par l'ac-
trice française Charlotte
Gainsbourg, "Down with the
king" de Diego Ongaro avec la
star américaine du hip hop Fred-
die Gibbs, "Blue Bayou" de Justin
Chon ou encore "John and the
holeau festiva de Pascual Sisto qui
faisait partie de la sélection can-
noise 2020.

Pour la seconde année consé-
cutive, le festival "ouvrira une fe-
nêtre sur le cinéma français" avec
une sélection de cinq films inédits,
ont aussi indiqué les organisateurs.

Le festival se tiendra du 3 au
12 septembre.

Des films avec Johnny Depp et Nicolas Cage au festival de Deauville Dans le delta du Nil, des fermiers veulent sauver le papyrus

Au milieu d'un paysage de rizières
dans le Delta du Nil, les fermiers
d'Al-Qaramous misent tout sur le

papyrus depuis plusieurs décennies. Au-
jourd'hui, ils luttent pour sauver leur gagne-
pain menacé par la raréfaction des touristes.

Dans les années 70, les fermiers de ce

village, situé à 80 kilomètres au nord-est
du Caire, se sont réappropriés des tech-
niques agricoles et artisanales millénaires
qui avaient quasiment disparu. Depuis, la
majorité de la production de papyrus
égyptien vient des environs, dans le gou-
vernorat de Charqiya, selon les profes-

sionnels du secteur.
Si le papyrus était utilisé dans l'Egypte

ancienne comme support pour l'écriture, les
peintures sur la précieuse feuille issue de la
plante sont aujourd'hui un des souvenirs
préférés des visiteurs étrangers. Les artistes,
basés à Al-Qaramous ou au Caire, dispo-
sent d'une vaste gamme de sujets: hiéro-
glyphes, pharaons, dieux et déesses
antiques, calligraphie arabe ou encore pay-
sages.

Mais après la révolte populaire de 2011
et l'instabilité politique qui a suivi, les tou-
ristes ont déserté le pays. En 2020, ces der-
niers commençaient à peine à reprendre le
chemin de l'Egypte lorsque l'épidémie de
Covid-19 a frappé, affectant de nouveau ce
secteur crucial. Cette année-là, le pays n'a
encaissé que quatre milliards de dollars de
revenus touristiques contre les 16 escomp-
tés.

Désormais, à Al-Qaramous, 25 fermes
tentent de vivre du papyrus, contre environ
500 avant 2011, affirme Saied Tarakhan, 60
ans, fermier et artiste peintre, fondateur

d'une association de professionnels du sec-
teur en 2014 dans le village. "J'ai perdu en-
viron 80% de mon revenu, j'avais près de
1.000 dollars par mois et maintenant
presque zéro", dit à l'AFP M. Tarakhan, qui
possède un champ de 0,2 hectare.

Abdel Mobdi Moussalam, 48 ans, est lui
propriétaire d'un atelier de transformation
du papyrus en feuilles dans le village. La
plante, qui peut atteindre quatre mètres de
haut et pousse les pieds dans l'eau, se carac-
térise par son feuillage en éventail, célèbre
pour avoir inspiré les chapiteaux des co-
lonnes de nombreux temples égyptiens.

Pour la transformer, les gestes n'ont pas
changé depuis des millénaires. La tige, une
fois récoltée, est découpée en fines lamelles
avec un fil. Celles-ci sont immergées dans
l'eau, puis alignées sur des carrés de tissu.
Le tout est placé sous une presse et mis à
sécher.

"Le papyrus est notre seule source de
revenus. Je ne connais rien d'autre. C'est ma
vie", affirme M. Moussalam qui déplore lui
aussi des pertes d'environ 80%.
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tout par les parents au moment
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bliothérapie prescriptive est tout
aussi importante. 

Dans les faits, cette dernière
consiste à utiliser des livres
d'auto-assistance en milieu cli-
nique ou à domicile. Objectif  ?
Aider à modifier les schémas de
pensée, mais aussi les sentiments
et les actions. Enfin, il y a la bi-
bliographie thérapeutique.
Comme précitée, elle est utilisée
pour gérer les problèmes psy-
chologiques. Mais le plus sou-
vent en combinaison avec

Le film américain d'action et
d'aventure "The Suicide
Squad" s'est installé en tête

du box-office nord-américain, ce
week-end, avec des recettes esti-
mées à 26,6 millions de dollars,
selon les chiffres provisoires du
cabinet spécialisé Exhibitor Rela-
tions.

A un moment où le monde
fait face à une résurgence des cas
de Covid-19, le film qui est une
suite du grand succès de 2016
"Suicide Squad", met à nouveau
en scène Margot Robbie et Viola
Davis, devant l'absence de deux
grands noms de la version précé-
dente, à savoir Will Smith et Jared
Leto. La sortie simultanée du film
sur HBO Max a également nui à
ses entrées en salles, dans un
contexte où Hollywood a des dif-
ficultés à retrouver son niveau
d'avant la pandémie.

Le leader du box-office de la
semaine dernière, le film d'aven-

ture familial de Disney "Jungle
Cruise", a glissé à la deuxième
place, avec 15,7 millions de dol-
lars pour la période de vendredi
à dimanche, soit moins de la moi-
tié de son total de la semaine pré-
cédente.

En troisième position, se
classe le thriller psychologique
"Old" de Night Shyamalan (4,1
millions de dollars), suivi de
"Black Widow", production Dis-
ney Marvel avec Scarlett Johans-
son (4 millions de dollars), puis
"Stillwater", le film inspiré de l'af-
faire Amanda Knox, avec Matt
Damon (2,9 millions de dollars).
Voici le reste du top 10: "The
Green Knight" (2,6 millions de
dollars), "Space Jam: Nouvelle
Ere" (2,5 millions de dollars),
"Snake Eyes" (1,6 million de dol-
lars), "Escape Game 2: Le monde
est un piège" (1,3 million de dol-
lars), "Fast and furious 9" (1,2
million de dollars).

“The Suicide
Squad” s’installe en
tête du box-office
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de culture
Justin Timberlake

Justin Timberlake fait face à
la disparition d'une amie chère.
Sur sa page Instagram, le chan-
teur de 40 ans a annoncé la mort
de Nicole Hurst, sa choriste de
longue date. Celle-ci était âgée de
39 ans.

«Mon cœur est si lourd. Nous
avons perdu une belle âme cette
semaine. Nicole a illuminé toutes
les pièces dans lesquelles elle est
entrée. Sur et en-dehors de la
scène, elle était une source
constante de joie et de positivité.
Certaines choses semblent si in-
justes et nous ne comprendrons
jamais pourquoi elles arrivent. Ce
que je sais, c'est que nous avons
eu la chance de rire avec elle, de
voyager avec elle et de découvrir
son sourire contagieux et son
amour pour une vie remplie de
musique. Nicole, il ne suffit pas
de dire que tu vas beaucoup me
manquer. Merci pour ta lumière.
Je ferai de mon mieux pour l'em-
porter avec moi. Je t'aime ma
sœur. Famille pour toujours et
pour toujours un enfant du Ten-
nessee», a écrit le chanteur.

Art & culture

La bibliothérapie
Un remède 
pour le corps 
et l’esprit

d’autres types de thérapie.
Bref, à la lumière de ces élé-
ments, assurer que lire rend
heureux, s’apparente plus à
un doux euphémisme qu’au
scoop du siècle.  

“Je conseille souvent à
mes patients de diversifier
leurs lectures, d’avoir un
équilibre entre, par exem-
ple, ce mois-ci un livre sur
le développement person-
nel et un autre livre plus
léger en parallèle”, explique
sur son blog Anne-France
Huret. Puis d’ajouter : “Car
quand on parle de biblio-
thérapie, il ne s’agit pas uni-
quement de livres
d’auto-assistance, mais éga-

lement de livres de littéra-
ture imaginative et didac-
tique”. 

A l’évidence, faire du
livre un outil de soin,
comme un chemin tout
tracé vers la démocratisa-
tion de la bibliothérapie est
une idée à conjuguer au
présent comme au futur.
On ne serait pas contre
dans un pays comme le
Maroc, où la lecture n’est
clairement pas le passe-
temps favori de la popula-
tion. Et si la bibliothérapie
était aussi une chance de
rendre ses lettres de no-
blesse à la lecture ? 

C.C
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La 47ème édition du festival
du cinéma américain de
Deauville (ouest de la

France) présentera en septembre
70 films dont "Pig" avec Nicolas
Cage en compétition et "City of

lies" avec Johnny Depp, hors
compétition, a-t-on appris lundi
auprès des organisateurs.

"La présence des équipes des
films est toujours à l'étude" en rai-
son de la situation sanitaire, a pré-
cisé à l'AFP le service de presse du
festival.

"A ce jour sont attendus les
réalisateurs de tous les films de la
compétition", a indiqué pour sa
part Bruno Barde, le directeur du
festival.

Parmi les 13 films en compé-
tition, figure "Pig" de Michael Sar-
noski, avec Nicolas Cage, qui
raconte l'histoire d'un ancien chef
cuisinier star reclus dans les bois
et à la recherche de son cochon
qui a été kidnappé.

Hors compétition, le festival
présentera notamment "City of
lies" de Brad Furman, où Johnny
Depp campe un policier seul
contre tous. Le film, avec égale-
ment Forest Whitaker, est sorti di-
rectement en DVD en juin.

Côté compétition, on trouve

également "Red Rocket" de Sean
Baker, sur le retour dans sa ville
natale d'une star du porno dé-
chue, un des films qui a marqué la
compétition à Cannes, même s'il
n'a pas eu de prix.

Concourent également pour
le Grand Prix du jury internatio-
nal de Deauville présidé par l'ac-
trice française Charlotte
Gainsbourg, "Down with the
king" de Diego Ongaro avec la
star américaine du hip hop Fred-
die Gibbs, "Blue Bayou" de Justin
Chon ou encore "John and the
holeau festiva de Pascual Sisto qui
faisait partie de la sélection can-
noise 2020.

Pour la seconde année consé-
cutive, le festival "ouvrira une fe-
nêtre sur le cinéma français" avec
une sélection de cinq films inédits,
ont aussi indiqué les organisateurs.

Le festival se tiendra du 3 au
12 septembre.

Des films avec Johnny Depp et Nicolas Cage au festival de Deauville Dans le delta du Nil, des fermiers veulent sauver le papyrus

Au milieu d'un paysage de rizières
dans le Delta du Nil, les fermiers
d'Al-Qaramous misent tout sur le

papyrus depuis plusieurs décennies. Au-
jourd'hui, ils luttent pour sauver leur gagne-
pain menacé par la raréfaction des touristes.

Dans les années 70, les fermiers de ce

village, situé à 80 kilomètres au nord-est
du Caire, se sont réappropriés des tech-
niques agricoles et artisanales millénaires
qui avaient quasiment disparu. Depuis, la
majorité de la production de papyrus
égyptien vient des environs, dans le gou-
vernorat de Charqiya, selon les profes-

sionnels du secteur.
Si le papyrus était utilisé dans l'Egypte

ancienne comme support pour l'écriture, les
peintures sur la précieuse feuille issue de la
plante sont aujourd'hui un des souvenirs
préférés des visiteurs étrangers. Les artistes,
basés à Al-Qaramous ou au Caire, dispo-
sent d'une vaste gamme de sujets: hiéro-
glyphes, pharaons, dieux et déesses
antiques, calligraphie arabe ou encore pay-
sages.

Mais après la révolte populaire de 2011
et l'instabilité politique qui a suivi, les tou-
ristes ont déserté le pays. En 2020, ces der-
niers commençaient à peine à reprendre le
chemin de l'Egypte lorsque l'épidémie de
Covid-19 a frappé, affectant de nouveau ce
secteur crucial. Cette année-là, le pays n'a
encaissé que quatre milliards de dollars de
revenus touristiques contre les 16 escomp-
tés.

Désormais, à Al-Qaramous, 25 fermes
tentent de vivre du papyrus, contre environ
500 avant 2011, affirme Saied Tarakhan, 60
ans, fermier et artiste peintre, fondateur

d'une association de professionnels du sec-
teur en 2014 dans le village. "J'ai perdu en-
viron 80% de mon revenu, j'avais près de
1.000 dollars par mois et maintenant
presque zéro", dit à l'AFP M. Tarakhan, qui
possède un champ de 0,2 hectare.

Abdel Mobdi Moussalam, 48 ans, est lui
propriétaire d'un atelier de transformation
du papyrus en feuilles dans le village. La
plante, qui peut atteindre quatre mètres de
haut et pousse les pieds dans l'eau, se carac-
térise par son feuillage en éventail, célèbre
pour avoir inspiré les chapiteaux des co-
lonnes de nombreux temples égyptiens.

Pour la transformer, les gestes n'ont pas
changé depuis des millénaires. La tige, une
fois récoltée, est découpée en fines lamelles
avec un fil. Celles-ci sont immergées dans
l'eau, puis alignées sur des carrés de tissu.
Le tout est placé sous une presse et mis à
sécher.

"Le papyrus est notre seule source de
revenus. Je ne connais rien d'autre. C'est ma
vie", affirme M. Moussalam qui déplore lui
aussi des pertes d'environ 80%.



La Tunisie, qui est confrontée
depuis plusieurs mois à une
grave crise sanitaire, a mené
dimanche une intense cam-

pagne de vaccination contre la Covid-
19 au cours d'une journée "portes
ouvertes", après avoir obtenu plus de

six millions de doses en provenance de
pays arabes et occidentaux.

551.008 personnes de plus 40 ans,
accueillies dans 335 centres, ont été
vaccinées à cette occasion, une initiative
du président Kais Saied, a annoncé le
ministère de la Santé.

L'affluence était forte en milieu de
journée, selon des correspondants de
l'AFP. A 13H00 (11H00 GMT), ils
étaient ainsi 302.751 à avoir reçu une
dose de vaccin, selon la cellule de suivi
du ministère de la Santé.

Le président Saied s'est octroyé les

pleins pouvoirs le 25 juillet à la faveur
d'un ras-le-bol exacerbé par un pic épi-
démique meurtrier, qui a provoqué la
colère des Tunisiens contre "l'incom-
pétence" de l'ancien gouvernement et
d'une Assemblée accaparée par ses
luttes intestines.

Depuis, il a créé une cellule de crise
pour gérer la crise sanitaire, supervisée
par un militaire de haut rang.

"En 15 jours, plus de six millions
de doses ont été fournies et, dans les
prochains jours, plus de deux millions
de doses sont attendues puis encore
quatre millions supplémentaires", a dé-
claré jeudi M. Saied, dans une vidéo dif-
fusée par la présidence.

Le chef  de l'Etat a exhorté ses com-
patriotes à massivement se faire vacciner.
"N'hésitez pas un instant", a-t-il dit.

En retard dans sa campagne de
vaccination, la Tunisie a été frappée de
plein fouet par le variant Delta : depuis
mars, le nombre des morts dues au
nouveau coronavirus a plus que dou-
blé, passant à plus de 20.000.

Officiellement, ce pays de 11 mil-
lions d'habitants enregistre aujourd'hui
l'un des pires taux de mortalité du
monde liée à la pandémie.

Avec les millions de doses de vac-
cins qui ont afflué à la suite de dons ces
dernières semaines, la Tunisie espère
officiellement vacciner environ 50% de
sa population d'ici à la mi-octobre.

Une première journée "portes ou-
vertes" organisée à la dernière minute
fin juillet s'était soldée par une ruée dés-
ordonnée sur les vaccins. Elle avait
coûté son poste au ministre de la Santé
de l'époque, mettant en lumière le
manque de stratégie du gouvernement
face au Covid.

Environ deux millions de per-
sonnes ont reçu une première dose de
vaccin depuis le début de la campagne
en mars.

Journée de vaccination marathon en Tunisie
pour tenter de répondre à la crise

Les autorités de Wuhan ont annoncé di-
manche la fin de la vaste opération de
dépistage du Covid-19 chez les 11 mil-

lions d'habitants de cette ville chinoise, orga-
nisée après une résurgence du nombre des cas,
plus d'un an et demi après que le coronavirus
y a fait son apparition.

Les tests effectués depuis mardi permet-
tent une "couverture complète" de toute la
population de cette métropole à l'exception
des enfants de moins de six ans et des étu-
diants partis en vacances, a déclaré Li Tao, un
haut responsable municipal, au cours d'une
conférence de presse, selon l'agence de presse
Xinhua.

Samedi, Wuhan avait enregistré 37 cas de
Covid-19 transmis localement tandis que 41
porteurs asymptomatiques ont été découverts
à l'occasion de la dernière série de tests, selon
Xinhua.

Les autorités de la ville avaient annoncé la
semaine dernière que sept cas de contamina-
tion avaient été découverts parmi les travail-
leurs migrants originaires d'autres provinces.

La Chine avait pratiquement éradiqué
l'épidémie il y a un an, après l'émergence du

coronavirus à Wuhan fin 2019 et une première
flambée qui avait entraîné un confinement ex-
trêmement sévère de la population de cette
cité début 2020, mais elle est confrontée à un
regain de la maladie.

Les autorités ont dit avoir mobilisé plus
de 28.000 soignants et 2.800 sites pour la cam-
pagne de dépistage.

Le nouveau variant Delta a atteint des di-
zaines de villes, se répandant sur le territoire
chinois après la contamination d'employés
chargés du nettoyage des avions à l'aéroport
de Nankin (est).

Face à cette résurgence du Covid-19, les
autorités ont décrété le confinement de la po-
pulation d'agglomérations entières et pris des
mesures comme l'interruption de liaisons de
transport intérieures et l'organisation de dé-
pistages massifs.

Pékin a aussi durci les restrictions sur les
voyages des Chinois à l'étranger.

Mercredi, les services de l'immigration ont
prévenu qu'ils cesseraient d'émettre des pas-
seports ordinaires et d'autres documents pour
quitter la Chine pour des raisons "non impé-
ratives et non urgentes".

Fin du dépistage des 11 millions
d'habitants de Wuhan

Tous les enfants devraient porter le
masque à la rentrée dans les écoles amé-
ricaines, sous peine de voir de nouveaux
foyers épidémiques resurgir et de devoir

revenir à l'enseignement à distance, a recommandé
dimanche le patron des instituts américains de
santé, Francis Collins.

Le masque "n'est ni un affichage politique, ni
une atteinte à vos libertés. C'est un outil médical
qui sauve des vies", a lancé le responsable sanitaire
sur la chaîne ABC, qui s'est inquiété d'une hausse
des hospitalisations chez les plus jeunes.

La question du port du masque, notamment
à l'école, suscite encore des crispations aux Etats-
Unis, notamment en Floride, où le gouverneur ré-
publicain Ron DeSantis menace de couper les
fonds aux écoles souhaitant suivre les recomman-
dations de la principale agence de santé publique
sur le port du masque à l'école.

"Les enfants peuvent transmettre la Covid-19,
même s'ils ont des symptômes légers ou pas de
symptômes du tout", ont insisté les Centres de
lutte et de prévention des maladies (CDC) dans un
tweet dimanche matin, en recommandant le port
du masque dès l'âge de 2 ans dans des lieux publics
fermés, dont les écoles.

"Demander aux enfants de porter un masque,
ce n'est pas confortable, mais les enfants sont ré-

sistants (...) Si nous n'avons pas de masques dans
les écoles, ce virus va se propager plus largement.
Cela conduira à des foyers épidémiques dans les
écoles et les enfants devront revenir à l'enseigne-
ment à distance", a prévenu Francis Collins, direc-
teur des Instituts nationaux de santé (NIH).

"Nous avons à ce jour, depuis le début de la
pandémie, le plus grand nombre d'enfants à l'hô-
pital. 1.450 enfants sont hospitalisés à cause du
Covid-19", a-t-il alerté.

Porté par le variant Delta, plus contagieux, et
une campagne de vaccination qui s'est momenta-
nément essoufflée, le coronavirus gagne à nouveau
du terrain aux Etats-Unis depuis début juillet et le
nombre de nouveaux cas quotidiens a dépassé la
barre des 100.000, du jamais vu depuis février,
selon les données des CDC. Les courbes sur les
hospitalisations et les décès repartent aussi à la
hausse, avec notamment 450 morts par jour en
moyenne, contre 175 à la mi-juillet.

"Nous aurions pu ne jamais en arriver là où
nous sommes", a regretté M. Collins, en jugeant
qu'"à cet égard, oui, nous échouons".

"Nous disposons de vaccins dont nous savons
qu'ils sont très efficaces et sûrs et pourtant, la moi-
tié du pays n'est toujours pas complètement vac-
cinée. Environ 90 millions de personnes n'ont
même pas reçu une seule dose", a-t-il aussi déploré.

Les enfants américains doivent
porter le masque à l'école
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Le gigantesque Dixie Fire, de-
venu dimanche le deuxième
plus vaste incendie de l'his-

toire de la Californie, devrait perdu-
rer pendant encore au moins une
dizaine de jours, faisant fuir des mil-
liers de personnes tandis que trois
habitants manquaient toujours à
l'appel.

Selon le dernier bilan publié par
les pompiers de Californie di-
manche, le brasier avait réduit en
cendres un peu plus de 198.000
hectares depuis son départ le 13
juillet dans le nord de cet Etat. Il
couvre désormais une superficie su-
périeure à la taille de Los Angeles.

"C'était conduire pour sortir
d'une zone de guerre, comme on le
voit dans les films", a raconté à
l'AFP Tami Kugler, assise près
d'une tente installée sur un site
d'évacuation où elle s'est réfugiée
après avoir fui Greenville.

Ce bourg a été totalement ra-

vagé il y a quelques jours et trois
personnes étaient toujours portées
disparues dimanche.

"Mon quartier n'existe plus --je
veux dire plus du tout, rasé. Les
maisons de tous ceux auxquels je
tiens et que j'aime dans ce quartier
ont disparu", insiste Tami Kugler.
"Je n'étais pas assurée", confie-t-
elle.

Le gouverneur de Californie
Gavin Newsom a parcouru samedi
les ruines de la ville, exprimant sa
"profonde reconnaissance" à
l'égard du travail sans relâche des
soldats du feu. Il a affirmé que les
autorités devaient consacrer davan-
tage de ressources à la gestion fo-
restière et à la prévention des
incendies.

Mais "les sécheresses sont
beaucoup plus sévères, il fait plus
chaud que jamais... Nous devons
admettre ouvertement que ces in-
cendies sont causés par le climat",

a-t-il ajouté.
Le brasier n'a fait que grossir,

attisé par une chaleur étouffante,
une sécheresse alarmante et des
vents persistants.

Les feux de forêt sont courants
en Californie --au point que les ha-
bitants se demandent parfois ce
qu'il reste à brûler. Mais en raison
du changement climatique, cet été
est particulièrement violent et onze
incendies sévissaient dimanche à
travers tout l'Etat.

Huit des dix plus gros incendies
jamais survenus en Californie ont
brûlé depuis 2017. Et même six de-
puis 2020, lorsque s'est produit le
plus vaste de tous --August Com-
plex-- avec 417.000 hectares dé-
truits.

La météo plus clémente ce
week-end a accordé un peu de répit
aux 5.000 pompiers combattant
nuit et jour le brasier, déjà plus
grand que la ville de Los Angeles.

Progressant sur des sentiers extrê-
mement escarpés, trois d'entre eux
ont été blessés en opération.

Mais des températures étouf-
fantes supérieures à 38 degrés Cel-
sius sont de nouveau attendues en
milieu de semaine et les soldats du
feu estiment que l'incendie ne sera
pas éteint avant le 20 août.

Des milliers d'habitants ont fui
la région, beaucoup d'entre eux se
réfugiant dans des camps de for-
tune --parfois de simples tentes--,
souvent sans savoir si leurs maisons
ont échappé aux flammes. Quelque
370 structures (maisons et autres
bâtiments) ont déjà été détruites.

Sur un site d'évacuation près de
Susanville, des familles épuisées at-
tendent près de leurs abris de for-
tune et de véhicules bourrés des
quelques affaires emportées à la
hâte en abandonnant leurs maisons
face à l'avancée des flammes.

Plusieurs localités et villages ont

été détruits et, selon le service des
pompiers, des équipes s'em-
ployaient dimanche à protéger la
petite ville de Crescent Mills située
à cinq kilomètres de Greenville.

En dépit des ordres répétés
d'évacuation des autorités, certains
habitants s'entêtent malgré tout à
combattre le feu par eux-mêmes,
soucieux de ne pas confier la sécu-
rité de leurs biens à des inconnus.

Selon une enquête préliminaire,
la chute d'un arbre sur l'un des mil-
liers de câbles électriques qui strient
le paysage américain est à l'origine
du brasier.

Cette ligne électrique appar-
tient à la Pacific Gas and Company
(PG&E), un opérateur privé déjà
coupable d'avoir provoqué le
Camp Fire, un incendie qui avait
quasiment rayé la ville de Paradise
de la carte et tué 86 personnes en
2018, à seulement quelques kilo-
mètres de là.

La Californie lutte contre le 2ème incendie
le plus vaste de son histoire

Dans la chaleur et
d'épaisses fumées étouf-
fantes, les soldats du feu
livraient lundi pour le 7e

jour consécutif  une bataille acharnée
contre le brasier de l'île d'Eubée, à 200
km à l'est d'Athènes, le plus destruc-
teur des incendies qui touchent en-
core la Grèce et la Turquie.

Si la plupart des feux en cours de-
puis près de deux semaines étaient
stabilisés ou en rémission lundi en
Grèce et en Turquie, le nord d'Eubée,
la deuxième plus grande île de Grèce,
présentait toujours un panorama apo-
calyptique.

Le village côtier de Pefki, dans le
nord de l'île d'Eubée, s'est réveillé
dans un épais nuage de fumée âcre, a
constaté une équipe de l'AFP.

Quelque 300 personnes évacuées
de villages alentours ont passé la nuit
dans un ferry amarré sur la longue
plage. Au large, un bateau militaire at-
tend tel un vaisseau fantôme sur un
horizon imperceptible.

Le ferry "était le seul endroit où
les gens pouvaient trouver un peu de
calme et de sécurité", a expliqué à
l'AFP un responsable militaire en fac-
tion, Panagiotis Charalambos.

Comme beaucoup de localités
proches, Pefki "n'avait plus d'électri-
cité ni d'eau", a précisé le capitaine de
port adjoint.

Ces derniers jours, dans le nord
d'Eubée, "les gardes-côtes ont effec-
tué des dizaines d'opérations de sau-
vetage. 2.600 personnes ont été
évacuées depuis le début de l'incen-
die", dit-il, les yeux embués par l'at-
mosphère asphyxiante.

Sur le front de l'incendie, les vil-
lages de Kamatriades et Galatsades
devaient être les priorités des pom-
piers lundi. Car "si le feu passe par là,
il se trouvera dans une forêt épaisse et
difficile à éteindre", selon les pom-
piers cités par l'agence grecque de
presse ANA.

Parmi les quelque 650 soldats du
feu opérant lundi sur l'île, figurent
quelque 250 pompiers venus
d'Ukraine, de Serbie et de Roumanie,
renforcés par 11 avions et hélicop-
tères bombardiers d'eau, a précisé la
protection civile.

Un à un, des dizaines de villages
assiégés par le feu ont été entièrement
vidés de leurs populations, au grand
désespoir des locaux, dont les biens
et les terres ont été réduits en cendres.

"Ici, les gens vivaient de la forêt,
des récoltes, des olives et du tourisme.
Il ne reste plus rien de tout çà", a dé-
claré Louisa, une retraitée rencontrée
à Pefki.

Le ministre grec des Finances
Christos Staikouras a annoncé sur la
chaîne publique ERT TV que des
aides d'un maximum de 6.000 euros
par foyer seraient allouées aux habi-
tants dont les maisons ont subi des

dégâts, ainsi qu'une somme de 4.500
euros pour les blessés.

Dans la ville d'Aidipsos, des col-
lectes de produits de première néces-
sité s'organisaient pour les villageois
qui ont tout perdu dans l'incendie.

"Vous avez vu l'Etat nous offrir
de l'eau? Des goûters aux enfants?
Personne. Ils laissent les commer-
çants et les individus donner de l'eau
aux gens", a déclaré, furieux, Giorgos,
interrogé par l'AFP à Pefki.

La polémique a enflé ces derniers
jours sur le manque de moyens al-
loués par la Grèce à la lutte contre les
incendies, en particulier à Eubée.

Le vice-gouverneur d'Eubée
Giorgos Kelaïtzidis, de même que de
nombreux maires et habitants, ont dé-
noncé des forces "insuffisantes" alors
que la situation était "critique" sur l'île.

Les moyens aériens rencontrent
de "sérieuses difficultés" à cause des

turbulences, des fumées et d'une visi-
bilité limitée, avait rétorqué dimanche
le vice-ministre de la Protection civile
Nikos Hardalias.

Le ministre des Finances a ajouté
lundi que le budget de la protection
civile serait boosté d'1,76 milliard
d'euros et que 224 millions d'euros se-
raient alloués à la reforestation.

La Grèce et la Turquie traversent
depuis près de deux semaines une
vague d'incendies violents, favorisés
par la sécheresse et des températures
caniculaires, qui ont fait dix morts en
tout et des dizaines de blessés hospi-
talisés.

Dans la région turque de Mugla,
deux ouvriers forestiers ont été bles-
sés par la chute d'un arbre en feu à
Mentese et transportés à l'hôpital, a
rapporté lundi la télévision d'Etat
TRT.

Les flammes ont détruit plusieurs

secteurs de la province de Mugla, où
les pompiers turcs continuaient de
lutter pour arrêter la course folle du
feu de forêt.

Aux portes d'Athènes, le sinistre
qui a détruit des dizaines d'habitations
et d'entreprises était en rémission de-
puis dimanche mais "le danger de ré-
surgence est élevé", a prévenu M.
Hardalias.

De nombreuses forces terrestres
continuaient lundi matin de lutter
contre les flammèches au pied du
mont Parnès, en particulier les unités
venues d'Israël mais aussi de Chypre
et de France dans le cadre du disposi-
tif  européen d'aide aux incendies,
selon les pompiers.

Un incendie a été maîtrisé en
Crète, tandis que la situation était sta-
bilisée dans le Péloponnèse où
quelque 300 pompiers restaient mo-
bilisés lundi matin, selon les autorités.

Incendies en Grèce et en Turquie

Panorama apocalyptique sur l'île grecque d'Eubée



Plus de quarante civils ont été
tués dimanche dans le nord
du Mali lors d'attaques impu-
tées à des jihadistes contre

trois localités voisines et proches de la
frontière avec le Niger, ont indiqué un
responsable militaire et des élus locaux.

"Plus de quarante civils ont été
tués dimanche par des terroristes dans
les villages de Karou, Ouatagouna, et
Daoutegeft. Les terroristes sont entrés
dans les villages et ont massacré tout
le monde", a déclaré à l'AFP un res-

ponsable sécuritaire.
Toutes les sources interrogées par

l'AFP se sont exprimées sous couvert
d'anonymat pour des raisons de sécu-
rité.

"A Karou, 20 civils ont été massa-
crés. A Ouatagouna, 14 civils ont été
tués, et dans le hameau de Daoutegeft,
d'autres civils ont été massacrés", a dit
un élu d'une des localités. Les assail-
lants sont arrivés à moto et ont pris les
villageois par surprise, a-t-il ajouté.

Un élu d'une quatrième localité a

également rapporté une attaque contre
son village. Un détachement militaire
a été dépêché sur place pour porter se-
cours aux populations, a indiqué un
responsable militaire.

Un responsable d'une ONG ma-
lienne a cependant souligné que les
communications avec la zone étaient
mauvaises. La région, comme une par-
tie du nord du Mali, a été largement
coupée des réseaux ces derniers jours
à cause d'attaques attribuées aux jiha-
distes contre les infrastructures de té-

lécommunications.
Le Mali, pays sahélien pauvre et

enclavé, est pris dans la tourmente sé-
curitaire et politique depuis 2012.

Les insurrections indépendantistes
et maintenant jihadistes menées par
des groupes liés à Al-Qaïda et à l'orga-
nisation Etat islamique, ainsi que les
violences intercommunautaires et les
exactions de toutes sortes, y compris
de la part des forces de sécurité, ont
fait des milliers de morts civils et mili-
taires, et des centaines de milliers de

déplacés, malgré le déploiement de
forces onusiennes, françaises et étran-
gères.

Parties du nord du Mali, les vio-
lences se sont propagées au centre du
pays, puis au Burkina Faso et au Niger
voisins, touchant particulièrement les
populations civiles.

Expert indépendant des Nations
unies sur la situation des droits hu-
mains au Mali, Alioune Tine s'alarmait
la semaine passée d'une "détérioration
grave et continue de la sécurité", du fait
qu'un "seuil critique" était franchi et du
péril pesant sur l'existence même de
l'Etat malien.

A l'issue d'une visite de 11 jours, il
évoquait "la défaillance des institutions
de l'Etat", les "attaques tous azimuts
contre les populations civiles" menées
par le Groupe de soutien à l'islam et
aux musulmans (GSIM, ou JNIM, af-
filié à Al-Qaïda)", l'organisation Etat
islamique au Grand Sahara (EIGS) et
d'autres groupes armés, ainsi que les
enlèvements, les viols collectifs mais
aussi les violences perpétrées par les
forces de sécurité censées protéger les
civils.

Les 258 atteintes aux droits hu-
mains commises par les groupes
armés et les milices communautaires
au cours des six premiers mois de 2021
représentent déjà 88 % du total de
toute l'année 2020, disait-il dans un
communiqué.

Il ajoutait que la mission de l'ONU
(Minusma) avait "recensé au moins 43
exécutions extrajudiciaires, sommaires
ou arbitraires commises par les Forces
de défense et de sécurité maliennes
(FDSM) entre le 1er avril et le 30 juin
2021".
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Les talibans étaient lundi matin
en possession de cinq des 34
capitales provinciales de l'Af-

ghanistan, après en avoir pris trois la
veille, dont la grande ville de Kunduz,
dans une large offensive que l'armée
semble incapable d'enrayer.

A quelques heures d'intervalle di-
manche, les insurgés ont, après d'in-
tenses combats, pris possession de
Kunduz, qu'ils encerclaient depuis
quelques semaines. Ils ont ensuite pris
Sar-e-Pul, puis, en fin de journée, Ta-
loqan, les capitales des provinces si-
tuées au sud et à l'est de Kunduz.

Selon Zabihullah Hamidi, un ha-
bitant de Taloqan, la capitale de la
province de Takhar, contacté par
l'AFP, les violences ont débuté dans
la matinée et les talibans ont fini par
prendre la ville "sans beaucoup de
combats", les responsables officiels et
les forces sécuritaires ayant fui la ville.

Un responsable de la sécurité a
confirmé la fuite des forces afghanes
et des dirigeants locaux vers un dis-
trict voisin. "Le gouvernement n'est
pas parvenu à nous envoyer de l'aide

et nous nous sommes retirés de la
ville cet après-midi", a-t-il dit.

Zabihullah Mujahid, un porte-pa-
role des talibans, a confirmé la prise
de Taloqan, assurant que "la sécurité
y a été rétablie", ainsi que de Kunduz
et de Sar-e-pul, tombées dans la ma-
tinée.

Les talibans ont pris le contrôle
de tous les bâtiments clefs de la ville,
a constaté un correspondant de l'AFP
à Kunduz.

Cette cité d'environ 300.000 ha-
bitants, déjà conquise deux fois ces
dernières années par les insurgés, en
2015 et 2016, est un carrefour straté-
gique du nord de l'Afghanistan, entre
Kaboul et le Tadjikistan.

La prise de Kunduz constitue le
principal succès militaire des talibans
depuis le début en mai de l'offensive
qu'ils ont déclenchée à la faveur du re-
trait des forces internationales, qui
doit être complètement achevé d'ici
au 31 août.

Fin juin, les talibans s'étaient em-
parés du poste-frontière de Shir Khan
Bandar, au sud du Tadjikistan, un axe

névralgique pour les relations écono-
miques avec l'Asie centrale.

Le ministère de la Défense a af-
firmé que les troupes gouvernemen-
tales tentaient de reprendre des
zones-clés de Kunduz. "Les com-
mandos ont lancé une opération de
nettoyage. Certains endroits, dont la
radio nationale et les bâtiments de la
télévision, ont été dégagés", a-t-il af-
firmé.

"La capture de Kunduz est vrai-
ment importante car elle va libérer un
grand nombre de combattants tali-
bans qui pourront ensuite être mobi-
lisés en d'autres endroits du nord" de
l'Afghanistan, a déclaré à l'AFP Ibra-
heem Thurial Bahiss, un consultant
de l'International Crisis Group (ICG).

Après Kunduz, Sar-e-Pul est
aussi tombée aux mains des talibans.
Ceux-ci s'étaient déjà emparés sa-
medi, plus au nord, de Sheberghan, le
fief  du célèbre chef  de guerre Abdul
Rashid Dostom.

Parwina Azimi, une militante des
droits de l'Homme, a affirmé à l'AFP
par téléphone que les responsables

administratifs et le reste des forces ar-
mées s'étaient retirés vers des bara-
quements à environ trois kilomètres
de Sar-e-Pul.

Mirwais Stanikzai, le porte-parole
du ministère de l'Intérieur, a quant à
lui assuré que des renforts, dont des
membres des forces spéciales, avaient
été envoyés à Sar-e-Pul et Sheber-
ghan. "Les villes que les talibans veu-
lent prendre seront bientôt leurs
cimetières", a-t-il ajouté.

L'incapacité des autorités à Ka-
boul à tenir le nord du pays pourrait
s'avérer cruciale pour les chances de
survie du gouvernement. Le nord de
l'Afghanistan a toujours été considéré
comme une place forte face aux tali-
bans. C'est là qu'ils avaient rencontré
la résistance la plus forte au moment
de leur accession au pouvoir dans les
années 1990.

Les talibans ont dirigé le pays
entre 1996 et 2001, imposant leur ver-
sion ultra-rigoriste de la loi islamique,
avant d'être chassés par une coalition
internationale dirigée par les Etats-
Unis.

Vendredi, les insurgés s'étaient
aussi emparés de la ville de Zaranj, la
capitale de la province de Nimroz
(sud), à la frontière avec l'Iran.

Kandahar (sud) et Hérat (ouest),
les deuxième et troisième villes af-
ghanes, sont aussi soumises à leurs as-
sauts depuis plusieurs jours, tout
comme Lashkar Gah (sud), la capitale
de la province du Helmand, un des
bastions des insurgés.

La rapidité de l'avancée talibane a
pris par surprise les observateurs mais
aussi les forces de sécurité afghanes,
malgré l'aide reçue de l'armée de l'air
américaine.

Les Etats-Unis ont intensifié leurs
frappes aériennes, a reconnu le com-
mandant Nicole Ferrara, porte-parole
du Commandement central de l'ar-
mée américaine, qui a déclaré samedi
à l'AFP: "Les forces américaines ont
procédé ces derniers jours à plusieurs
frappes aériennes pour défendre nos
partenaires afghans".

Les combats et les bombarde-
ments ont poussé des centaines de mil-
liers d'Afghans à fuir leurs maisons.

Les talibans contrôlent cinq capitales
régionales en Afghanistan

Plus de 40 civils tués par des 
jihadistes présumés au Mali







CABINET AL ISTICHARYA
CONSULTING -SARL-

BOUZNIKA
Tél/Fax: 0537649573
GSM: 0668792975.

« R2M IMPRESSIONS»
SOCIETE RESPONSABILITE

LIMITE   AU 
CAPITAL DE  10 000.00 DH
SIEGE SOCIAL: ADDOHA
1ETAGE 2 MAGASIN N°3

AIN SEBAA  
CASABLANCA

RC: 480113
Les’associes  de la société
«GENAP»SARL  AU en date
du 19/07/2021, ont décidé ce
qui suit :
L’augmentation du capital so-
cial de la société par apport
numéraire pour un montant
de 900000.00dhs  soit l’émis-
sion de 9000 parts sociales
nouvelles, 100dh pour cha-
cune pour atteindre
1000000.00 dhs
Modification et mise à jour de
statut
Le dépôt légal est effectué au
tribunal de de commerce de
Casablanca, le 05/08/2021
sous le N° 789065.

N° 7113/PA_____________
FIDUCIAIRE CAPITAL

ORIENT   S.A.R.L
RUE IBN ROCHD RESI-
DENCE EL BARAKA 3

ETAGE OUJDA N°7 
Tél. 0536689121

Avis de cession des parts 
sociales

Aux termes d’un acte SSP et
un procès verbal de l assem-
blée général extraordinaire en
date du 16/07/2021 enregistré
le 16/07/2021 Mr Moham-
med AKHMOUL a cédé au
profit de Mr HOUDAIFA
AKHMOUL 250 parts sociales
et au profit de Mr KASMI
Youssef 250 parts sociales dans
la dite société dénommé IYAD
LISSAKANE .suite a cette dé-
cision la société s’est trans-
forme  d’une  SARL AU à une
SARL et il a était désigné MR
HOUDAIFA AKHMOUL
portant CIN N°F423684 cogé-
rant et il engage la société par
sa signature séparée en effet
les articles 1-6-8-15 et 16 des
statuts se trouvent modifies
ainsi il a été décidé  la refonte
des statuts .
Le dépôt légal a été effectué au
tribunal de commerce d’Oujda
le 05/08/2021 SOUS N° 2841

N° 7114/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE
DE L’INTERIEUR

WILAYA DE LA REGION
DE L’ORIENTAL

PREFECTURE D’OUJDA
ANGAD

COMMUNE D’OUJDA
DIRECTION GENERALE

DES SERVICES
DIVISION DU

DEVELOPPEMENT 
DES RESSOURCES

FINANCIERES
SERVICE DE LA REGIE

N° /......
AVIS D’APPEL D’OFFRES

OUVERT  N° 02/2021
« Séance publique »

Le 01 septembre 2021 à 11h, il
sera procédé dans la salle de
réunion de la Commune
d’Oujda, Bd Med V à l’ouver-
ture des plis relatifs à l’appel
d’offres sur offres de prix en
séance publique pour l’affer-
mage  du souk hebdomadaire
situé au  marché de gros des
légumes et fruits d’Oujda ré-
servé à la vente des voitures
utilisées. 
- Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré du bureau des
appels d’offres « Service
Régie » (boulevard Moham-
med V. Ex local de l’Agence
Urbaine d’Oujda). 
- Il peut également être télé-
chargé à partir du portail des
marchés publics de l’État :

www.marchespublics.gov.ma
- Le cautionnement provisoire
est fixé à la somme de
100.000.00 dhs (Cent  mille di-
rhams) qui doit être versé  à la
caisse du trésorier préfectoral
d’Oujda.
-  L’estimation des couts des
prestations établie par le mai-
tre d’ouvrage est fixée à
300.000.00 dirhams (Trois cent
mille dirhams).
Les concurrents peuvent dé-
poser leurs dossiers soit : 
-  contre récépissé dans le bu-
reau des appels d’offres. 
- les envoyer par courrier re-
commandé avec accusé de ré-
ception au bureau précité.
- les remettre au président de
la commission d’appel d’of-
fres au début de la séance et
avant l’ouverture des plis.
Le contenu  ainsi que la pré-
sentation des dossiers des
concurrents doivent être
conformes aux dispositions
des article  25,26,27,28 et 29 du
décret N°  349-12-02 du  08
joumada al oula 1434 (20
Mars 2013)  concernant les
marchés publics.
I- Dossier Administratif com-
prenant : 1) La déclaration sur
l’honneur  légalisée.
2) La ou les pièces justifiant
les pouvoirs conférés à la per-
sonne agissant au nom du
concurrent.
3) Attestation ou sa copie
conforme délivrée depuis
moins d’un an par l’adminis-
tration compétente certifiant
que le concurrent est en situa-
tion fiscale régulière, cette at-
testation doit mentionner
l’activité au titre de laquelle le
concurrent est imposé.
4) Une attestation délivrée de-
puis moins d’un an par la
C.N.S.S certifiant que le
concurrent est en situation ré-
gulière.
5) Le récépissé du cautionne-
ment provisoire.
6) Certificat d’immatricula-
tion du registre de commerce.
7) Le cahier  de charge signé à
la dernière page avec la men-
tion manuscrite « lu, accepté
et paraphé » sur toutes les
pages.
8) Photocopie légalisée de la
C.I.N.
II- Dossier Technique compre-
nant :
1) une note indiquant les
moyens humains et tech-
niques du concurrent.
2) Offre financière.
3) Acte d’engagement portant
la légalisation de signature du
concurrent.
N.B : * Seules peuvent partici-
per à cet appel d’offre les per-
sonnes      physiques ou
morales qui remplissent les
conditions citées ci- dessus.
* Dernier délai de retrait des
dossiers est fixé à 31 Août
2021 avant 16 H.

N° 7115/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE DE LA SANTE
DELEGATION 
PROVINCIAL
DE TETOUAN

AVIS D’APPEL D’OFFRES
OUVERT

N°06/DMST/2021.
SEANCE PUBLIQUE

Le 06/09/2021. à partir de
10h, il sera procédé, dans la
salle de réunion de la Déléga-
tion Provinciale du Ministère
de la Santé de Tétouan à l'ou-
verture des plis,  relatif à l’ap-
pel d’offre ouvert sur offre de
prix relatif à : La maintenance
préventive et corrective, y
compris les pièces de re-
change, des équipements
d’hémodialyse, installés au
service d’hémodialyse du
CHP de Tétouan, relevant de
la délégation provinciale de la
santé de Tétouan.
Lot N° 1 : La maintenance
préventive et corrective, y

compris toutes pièces de re-
change des générateurs d’hé-
modialyse installés au service
d’hémodialyse du CHP de
Tétouan.
Lot N° 2 : La maintenance
préventive et corrective y
compris toutes pièces de re-
change de la salle de traite-
ment d’eau installées au
service d’hémodialyse du
CHP de Tétouan.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré au service des
Marchés de la Délégation Pro-
vinciale du Ministère de la
Santé de Tétouan, il peut éga-
lement être téléchargé à partir
du portail des marchés de
l’Etat à partir de l’adresse
électronique suivante
www.marchespublics.gov.ma
• Cautionnement provisoire
est fixé à :
Lot 1 : 8 000,00 DH (Huit mille
dirhams).
Lot 2 : 1 500,00 DH (Mille cinq
cent dirhams).
• L’estimation des couts des
prestations établie par le Mai-
tre d’Ouvrage est fixé à la
somme de : 
Lot 1 : 561 600,00 DH T.T.C
(Cinq cents soixante et un
mille six cents Dirhams TTC).
Lot 2 : 120 000,00 DH T.T.C
(Cent vingt mille Dirhams
TTC).
Le contenu ainsi que la pré-
sentation des dossiers des
concurrents doivent être
conformes aux dispositions
des articles 25, 27, 29  et 31 du
décret n° 2-12-349 du 20 mars
2013, relatif aux marchés pu-
blics.
Les concurrents peuvent : 
- soit déposer contre récépissé
leurs plis au service des mar-
chés de la Délégation du Mi-
nistère de la Santé à la
Province de Tétouan.
- soit les envoyer par courrier
recommandé avec accusé de
réception au service précité.
- soit les remettre au président
de la commission d’appel
d’offres au début de la séance
et avant l’ouverture des plis.
- Soit les déposés par voie
électronique dans le portail
des marchés publics.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article (04) du règlement
de consultation. 

N° 7116/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE DE LA SANTE
DELEGATION
PROVINCIAL
DE TETOUAN

AVIS D’APPEL D’OFFRES
OUVERT

N°08/DMST/2021
SEANCE PUBLIQUE

Le 07/09/2021 à partir
de 10H, il sera procédé, dans
la salle de réunion de la Délé-
gation Provinciale du Minis-
tère de la Santé de Tétouan à
l'ouverture des plis,  relatif à
l’appel d’offre sur offre de
prix pour : La maintenance
préventive et corrective, y
compris les pièces de re-
change, des équipements Mé-
dico-techniques, relevant des
formations sanitaires relevant
de la Délégation Provinciale
de Tétouan.
Lot N° 1 : La maintenance pré-
ventive et corrective, y com-
pris toutes pièces de rechange
des équipements d’anesthésie-
réanimation installés aux for-
mations sanitaires relevant de
la Délégation Provinciale de
Tétouan.
Lot N° 2 : La maintenance
préventive et corrective y
compris toutes pièces de re-
change des équipements de
stérilisation  installés aux for-
mations sanitaires relevant de
la Délégation Provinciale de
Tétouan.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré au service des

Marchés de la Délégation Pro-
vinciale du Ministère de la
Santé de Tétouan, il peut éga-
lement être téléchargé à partir
du portail des marchés de
l’Etat à partir de l’adresse
électronique suivante
www.marchespublics.gov.ma
LOT 1 :
• Cautionnement provisoire
est fixé à : 10000DH (dix mille
Dirhams)
• L’estimation des couts des
prestations établie par le Mai-
tre d’Ouvrage est fixé à la
somme de :  859 800DH T.T.C
(huit cent cinquante neuf
mille huit cent Dirhams TTC).
LOT 2 :
• Cautionnement provisoire
est fixé à : 2000 DH (deux
mille Dirhams)
• L’estimation des couts des
prestations établie par le Mai-
tre d’Ouvrage est fixé à la
somme de :  116 400 DH T.T.C
(cent sieze mille quatre cent
Dirhams TTC).
Le contenu ainsi que la pré-
sentation des dossiers des
concurrents doivent être
conformes aux dispositions
des articles 25, 27, 29  et 31 du
décret n° 2-12-349 du 20 mars
2013, relatif aux marchés pu-
blics. 
Les concurrents peuvent : 
- soit déposer contre récépissé
leurs plis au service des mar-
chés de la Délégation du Mi-
nistère de la Santé à la
Province de Tétouan.
- soit les envoyer par courrier
recommandé avec accusé de
réception au service précité.
- soit les remettre au président
de la commission d’appel
d’offres au début de la séance
et avant l’ouverture des plis.
- Soit les déposés par voie
électronique dans le portail
des marchés publics.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article (04) du règlement
de consultation. 

N° 7117/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE DE LA SANTE
DELEGATION
PROVINCIAL
DE TETOUAN

AVIS D’APPEL D’OFFRES
OUVERT

N°10/DMST/2021.
SEANCE PUBLIQUE

Le 06/09/2021. à partir de
13h, il sera procédé, dans la
salle de réunion de la Déléga-
tion Provinciale du Ministère
de la Santé de Tétouan à l'ou-
verture des plis,  relatif à l’ap-
pel d’offre ouvert sur offre de
prix relatif à :
La maintenance préventive et
corrective, y compris toutes
pièces de rechange des équi-
pements d’imagerie médicale
installée aux formations sani-
taires relevant de la déléga-
tion provinciale de Tétouan.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré au service des
Marchés de la Délégation Pro-
vinciale du Ministère de la
Santé de Tétouan, il peut éga-
lement être téléchargé à partir
du portail des marchés de
l’Etat à partir de l’adresse
électronique suivante
www.marchespublics.gov.ma
• Cautionnement provisoire
est fixé à : 12 000,00 DH
(DOUZE MILLE Dirhams)
• L’estimation des couts des
prestations établie par le Mai-
tre d’Ouvrage est fixé à la
somme de :  824 400,00 DH
T.T.C (Huit cents vingt quatre
mille quatre cents Dirhams
TTC).
Le contenu ainsi que la pré-
sentation des dossiers des
concurrents doivent être
conformes aux dispositions
des articles 25, 27, 29  et 31 du
décret n° 2-12-349 du 20 mars
2013, relatif aux marchés pu-
blics.

Les concurrents peuvent : 
- Soit déposer contre récépissé
leurs plis au service des mar-
chés de la Délégation du Mi-
nistère de la Santé à la
Province de Tétouan.
- Soit les envoyer par courrier
recommandé avec accusé de
réception au service précité.
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission d’ap-
pel d’offres au début de la
séance et avant l’ouverture
des  Plis.
- Soit les déposés par voie
électronique dans le portail
des marchés publics.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article (04) du règlement
de consultation. 

N° 7118/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE DE LA SANTE
DELEGATION 
PROVINCIAL
DE TETOUAN

AVIS D’APPEL D’OFFRES
OUVERT

N°11/DMST/2021.
SEANCE PUBLIQUE

Le 07/09/2021. à partir de
13h, il sera procédé, dans la
salle de réunion de la Déléga-
tion Provinciale du Ministère
de la Santé de Tétouan à l'ou-
verture des plis,  relatif à l’ap-
pel d’offre ouvert sur offre de
prix relatif à : La maintenance
préventive et corrective y
compris toutes pièces de re-
change des colonnes de coe-
liochirurgie, d’arthroscopie, et
d’une unité  d’endoscopie di-
gestive installées au niveau
du Centre Hospitalier Provin-
cial de Tétouan, relevant de la
Délégation du Ministère de la
Santé à la Province de Té-
touan.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré au service des
Marchés de la Délégation Pro-
vinciale du Ministère de la
Santé de Tétouan, il peut éga-
lement être téléchargé à partir
du portail des marchés de
l’Etat à partir de l’adresse
électronique suivante
www.marchespublics.gov.ma
• Cautionnement provisoire
est fixé à : 6 000,00 DH (Six
MILLE Dirhams)
• L’estimation des couts des
prestations établie par le Mai-
tre d’Ouvrage est fixé à la
somme de :    444 000,00 DH
T.T.C (Quatre cents quarante
quatre mille Dirhams TTC).
Le contenu ainsi que la pré-
sentation des dossiers des
concurrents doivent être
conformes aux dispositions
des articles 25, 27, 29  et 31 du
décret n° 2-12-349 du 20 mars
2013, relatif aux marchés pu-
blics.
Les concurrents peuvent : 
- soit déposer contre récépissé
leurs plis au service des mar-
chés de la Délégation du Min
istère de la Santé à la Province
de Tétouan.
- soit les envoyer par courrier
recommandé avec accusé de
réception au service précité.
- soit les remettre au président
de la commission d’appel
d’offres au début de la séance
et avant l’ouverture des plis.
- Soit les déposés par voie
électronique dans le portail
des marchés publics.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article (04) du règlement
de consultation. 

N° 7119/PA_____________
OFFICE NATIONAL DE
L’ÉLECTRICITÉ ET DE

L’EAU POTABLE (ONEE) 
Branche Eau  

DIRECTION REGIONALE
DES PROVINCES 
SAHARIENNES 

ACQUISITION DES PIECES
DE RECHANGE ET EQUI-
PEMENTS DE SECOURS

POUR LA NOUVELLE
STATION DE DESSALE-
MENT DE BOUJDOUR

AVIS D’APPEL D’OFFRES
OUVERT - N°

33/DR8/C/2021 à Lot
unique 

La Direction Régionale des
Provinces Sahariennes de
l’ONEE-Branche Eau, sise à
Laâyoune, lance le présent
appel d’offres qui concerne :
Acquisition des pièces de re-
change et équipements de se-
cours pour la nouvelle station
de dessalement de BOUJ-
DOUR. 

Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 10 du règlement
de la consultation. 
L’estimation du coût des pres-
tations s’élève à 5.000.160,00
DH TTC  
Le montant du cautionne-
ment provisoire est fixé à
50.100,00 DH ou son équiva-
lent en devise librement
convertible. 
Le dossier d’appel d’offres est
téléchargeable sur le portail
marocain des marchés publics
à l’adresse : https://www.
marchespublics.gov.ma/. 
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré à l’adresse sui-
vante : 
- Bureau d’ordre de la Direc-
tion Régionale des Provinces
Sahariennes de l’ONEE-
Branche Eau. Adresse : Quar-
tier Administratif, Avenue de
la Mecque – Laâyoune, Tel :
05 28 89 36 56 ou 05 28 89 37
61/62. 
Le dossier d’appel d’offres est
remis gratuitement aux can-
didats. 
Les plis des concurrents, éta-
blis et présentés conformé-
ment aux prescriptions du
règlement de la consultation,
doivent être :  
- Soit déposés contre récépissé
au Bureau d'ordre de la Direc-
tion Régionale des Provinces
Sahariennes (DR8) - Quartier
Administratif, Avenue de la
Mecque - Laâyoune – Maroc
avant la date et l’heure fixées
pour la séance d’ouverture
des plis. 
- Soit envoyés par courrier re-
commandé avec accusé de ré-
ception au Bureau d'ordre de
la Direction Régionale des
Provinces Sahariennes (DR8)
- Quartier Administratif, Ave-
nue de la Mecque - Laâyoune
– Maroc avant la date et heure
de la séance d’ouverture des
plis. 
- Soit remis au président de la
commission d’appel d’offres
en début de la séance pu-
blique d’ouverture des plis. 
L’ouverture publique des plis
aura lieu le 09/09/2021 à
10h00 au siège de la Direction
Régionale des Provinces Sa-
hariennes (DR8) – sise au
Quartier Administratif, Ave-
nue de la Mecque –
Laâyoune. L’ouverture des
enveloppes se fait en un seul
temps. 
Pour toute demande d’éclair-
cissement, renseignement ou
réclamation concernant le
présent appel d’offres ou les
documents y afférents,
contacter la Division Achats
de la Régionale des Provinces
Sahariennes (DR8) de
l’ONEE-Branche Eau -
Adresse : Quartier Adminis-
tratif, Avenue de la Mecque -
Laâyoune – Maroc – Tel : 05
28 89 36 56    Fax : 05 28 89 24
93. - Email : stalha@onee.ma;
hmoussaoui@onee.ma 
Le règlement des achats de
l’ONEE et les cahiers géné-
raux sont téléchargeables à
partir du site internet des
achats de l’ONEE – Branche
Eau à l’adresse : http://www.
onep.ma (Espace Entreprise –
rubrique Achats).  

N° 7120/PC

LIBÉRATION   MARDI/MERCREDI 10-11 AOUT 2021Annonces1 9

  
          

 
           la

  
          re

    

  
      DE

 
    

       

    

  
     

       a-





21 LIBÉRATION   MARDI/MERCREDI 10-11 AOUT 2021

Po
rt

ra
it

Quand son idole Diego Maradona
était Dieu à Naples comme à
Buenos Aires, Messi est avant

tout une icône "blaugrana", bien plus
qu'"albiceleste" (Fenêtre)

Qui pourrait imaginer Barcelone sans

sa Sagrada Familia, ses Ramblas, son parc
Güell... et son Leo Messi? Arrivé à 13 ans,
l'attaquant argentin semblait devoir finir sa
carrière en Catalogne où il a bâti sa lé-
gende. Mais c'est ailleurs que s'exprimera
désormais son génie, peut-être à Paris.

Sa conférence d'adieu dimanche a dé-
buté par des larmes. Puis la "Pulga", enfant
de Rosario en Argentine, a raconté son ar-
rivée à l'adolescence, rappelé qu'il avait
passé plus de la moitié de sa vie au bord
de la Méditerranée, expliqué que ses en-
fants étaient autant catalans qu'argentins.

Quand son idole Diego Maradona
était Dieu à Naples comme à Buenos
Aires, lui est avant tout une icône "blau-
grana", bien plus qu'"albiceleste".

Il compte 35 titres avec Barcelone. Il a
attendu d'avoir 34 ans pour remporter
cette année son premier avec l'Argentine,
la Copa America... Et a longtemps été as-
socié aux échecs de la sélection, notam-
ment en finale du Mondial-2014 ou en 8e
de finale du Mondial-2018 contre la
France.

Il a fait grandir le Barça en même
temps qu'il devenait immense. Si immense
que le petit attaquant virevoltant aux six
Ballons d'Or, que beaucoup considèrent
comme le meilleur de l'histoire, est devenu
trop grand pour une institution lourde-
ment endettée, incapable d'assumer le sa-
laire de la star planétaire, même s'il a
affirmé avoir consenti à le diviser par deux.

"Le mariage de Messi avec le Barça a
apporté beaucoup aux deux (au club et au
joueur)", reconnaissait l'an dernier le direc-
teur sportif  barcelonais, Ramon Planes. "Il
faut avoir un respect énorme pour ce
qu'est Messi et pour son histoire."

Seul peut-être le Néerlandais Johan
Cruyff, autre Ballon d'Or, a cumulé une
telle aura mondiale et un enracinement ca-
talan. Autre point commun entre les deux:
avant de revenir à Barcelone comme tech-
nicien à succès, le Néerlandais n'avait pas
non plus achevé sa carrière de joueur sous
le maillot bleu et grenat.

A 34 ans, Messi n'est plus le jeune
chien fou qui passait les défenseurs en
revue sur les terrains d'Espagne et d'Eu-
rope, à l'image de son slalom contre Ge-
tafe le 18 avril 2007 élu il y a deux ans plus
beau but de l'histoire du club par les so-
cios.

Le petit attaquant reste néanmoins une
machine à dribbles, à buts et à records, et
attirait les touristes du monde entier.

Il reste le meilleur buteur de l'histoire
du Barça (672 buts en 778 matches), de la
Liga, le meilleur marqueur sur une année
civile (91 en 2012) ou encore le joueur
ayant remporté le plus de trophées avec
Barcelone, dont quatre Ligues des cham-
pions (2006, 2009, 2011, 2015). Le lutin a
aussi collectionné six Ballons d'Or, mieux
que Cristiano Ronaldo (5), Cruyff, Michel
Platini, Marco Van Basten (3).

Au-delà des chiffres, l'Argentin laisse
des souvenirs impérissables aux suppor-
ters catalans, notamment lors des clasicos
contre le Real Madrid, de son triplé de
2007 au 6-2 infligé au rival madrilène sur
ses terres en 2009 en passant par la "ma-
nita" (5-0) réussie l'année suivante au
Camp Nou.

Barcelone s'est souvent reposé sur le
prodige arrivé en 2000 et lancé en pro en
2004, même s'il fut entouré d'immenses
joueurs, d'Eto'o à Suarez en passant par

Xavi, Iniesta ou Neymar.
Au fil des années, le FC Barcelone, qui

se réclame "plus qu'un club", s'est heurté
au poids de cet attaquant devenu "plus
qu'un joueur". Un mal qui a un nom en
Catalogne: la "Messi-dépendance".

Ce joueur aux prises de paroles rares et
à l'expression convenue a pris du poids
dans le vestiaire, devenant capitaine en
2018, puis influent dans les arcanes du
club.

Certaines sorties publiques ont fissuré
l'image lisse du petit Argentin connu pour
son goût immodéré du beau jeu, sa timi-
dité et son sourire enfantin. Des traits qui
lui avaient valu une image beaucoup moins
"bling-bling" que celle de son rival Cris-
tiano Ronaldo.

Et comment ne pas être touché par le
destin de ce gamin qui, selon l'histoire
consacrée, avait quitté Rosario pour trou-
ver à Barcelone un club prêt à financer le
traitement médical de ses problèmes de
croissance?

Cette image positive n'a pas changé,
malgré sa condamnation à 21 mois de pri-
son (qu'il n'a pas eu à purger) et 2,1 mil-
lions d'euros d'amende en 2017 pour
fraude fiscale, quelques semaines avant son
mariage avec Antonella, son amie d'en-
fance, mère de ses trois garçons (Thiago,
Mateo et Ciro).

Vivant à Castelldefels, banlieue huppée
de Barcelone, Messi semblait avoir trouvé
un équilibre en Catalogne, mais c'est dés-
ormais sous un autre maillot qu'il tentera
de prolonger sa légende. Si c'est à Paris, ce
sera avec l'objectif  d'offrir à son nouvel
employeur sa première Ligue des Cham-
pions. La cinquième pour lui.

Lionel Messi, la “Puce” devenue trop grande pour Barcelone

Quand son idole
Diego Maradona était
Dieu à Naples comme
à Buenos Aires, Messi
est avant tout une
icône "blaugrana",
bien plus 
qu'"albiceleste" 

“



Les Jeux olympiques de Tokyo se
sont clos dimanche après seize
jours d'intenses compétitions,
passant le relais à Paris.

La capitale française accueillera le
monde entier en 2024, avec l'espoir de
conditions sanitaires plus propices au par-
tage que celles rencontrées par l'édition
2020, reportée d'un an et disputée quasi-
ment à huis clos en raison de la pandémie.

"Je déclare clos les Jeux de la XXXIIe
Olympiade ", a déclaré en soirée Thomas
Bach, le président du Comité international
olympique (CIO), l'instance dirigeante du
plus grand rendez-vous sportif  au monde.

Peu auparavant, et conformément à la
tradition, la gouverneure de Tokyo Yuriko
Koike avait symboliquement remis le dra-
peau olympique à Thomas Bach, qui l'avait
lui-même transmis ensuite à la maire de
Paris Anne Hidalgo.

Quelques heures avant le début de la
cérémonie de clôture à Tokyo, un autre
échange symbolique de drapeau olympique
s'est déroulé dans l'espace entre les astro-
nautes français Thomas Pesquet et japonais
Aki Hoshide.

Après une décennie de préparation, un
an de report, des mois d'incertitudes et
deux semaines de compétition, les Jeux de
la XXXIIe olympiade se sont refermés là
où ils avaient commencé, le 23 juillet der-
nier, au stade olympique de Tokyo.

Ils se seront finalement tenus, presque
comme si de rien n'était, malgré les réti-
cences - voire l'opposition - d'une partie de
la population japonaise.

"Nous l'avons fait ensemble", a lancé

Thomas Bach.
Malgré la crainte liée à la pandémie de

Covid-19, dont les variants tiennent tou-
jours la majeure partie de la planète dans
l'inquiétude, la compétition majuscule du
sport mondial aura, comme à l'accoutumée,
accouché de champions (339 titres décer-
nés au total), d'émotions, d'exploits,
d'échecs, et d'images - même quasiment
sans public dans les tribunes - qui auront
permis de satisfaire les diffuseurs télé, au-
tres maîtres d'oeuvre du rendez-vous.

Le gouvernement et les différentes au-
torités japonaises craignaient une dégrada-
tion de la situation sanitaire dans le pays, et
si celle-ci s'est effectivement tendue pen-
dant la quinzaine, les chiffres de contami-
nation observés au sein de la bulle
olympique (0,02% de cas positifs en
moyenne chaque jour) ont montré que les
mesures prises avaient effectivement em-
pêché tout foyer de contamination au sein
du Village olympique.

Les 68.000 étrangers (sportifs, encadre-
ments, médias) venus sur le sol japonais -
contre 200.000 habituellement - ont donc
pu observer deux semaines de compétition
quasi-normales, hormis les restrictions de
transport et d'échanges mis en place par le
CIO.

Au final, les Jeux de Tokyo, présentés
comme les "Jeux de la pandémie" resteront
dans l'histoire comme les Jeux durant les-
quels la question de la santé mentale des
sportifs s'est imposée.

Simone Biles, l'une des stars attendues
de la quinzaine, en aura été bien involon-
tairement l'étendard. En révélant au monde

ses tourments, la superstar de la gymnas-
tique a ouvert la discussion, sur toutes les
formes de pression mentale que les sportifs
subissent, souvent dès leur plus jeune âge.
Et même pour des champions aguerris, le
succès ne fera pas tout.

"Il y a tellement de pression (...) C'est
complètement dingue. Je ne me le disais
pas pendant la compétition, mais avec le
recul, c'est terrifiant", a ainsi confié le na-
geur américain Caeleb Dressel, cinq mé-
dailles d'or à Tokyo.

Au tableau des médailles, les Etats-Unis
auront finalement dominé d'un cheveu la
Chine, juste devant le Japon.

Avant la cérémonie de clôture, les Jeux
se sont sportivement terminés dimanche
pour la France par un chef-d'oeuvre: en do-
minant la Russie sous drapeau neutre (30-
25), les Bleues du handball se sont offert le
premier titre olympique de leur histoire.

Elles ont ainsi rejoint leurs homologues
masculins sacrés la veille, et referment des
Jeux exceptionnels pour les sports collectifs
de salle français: trois médailles d'or (hand
dames et messieurs, volley messieurs), une
médaille d'argent (basket messieurs) et une
médaille de bronze (basket dames).

La délégation française s'arrête donc à
33 médailles au Japon, ce qui la place en
deçà des espérances - une quarantaine de
médailles - mais au même niveau qu'à Rio
en termes d'or (10 titres).

Le Japon n'en a pas pour autant ter-
miné avec un été de sport international.
Dès le 24 août, la capitale nipponne ac-
cueillera les Jeux paralympiques, qui se tien-
dront jusqu'au 5 septembre.

Top et Flop 
Ils ont brillé ou déçu lors des Jeux
olympiques de Tokyo qui se sont
achevés dimanche. 

Allyson Felix : L'Américaine âgée de
35 ans a encore brillé à Tokyo. Médaillée de
bronze sur 400 m puis d'or avec le relais
4x400 m, la Californienne s'est installée
dans l'histoire olympique. Avec 11 médailles
en cinq participations, Allyson Felix devient
l'athlète féminine la plus récompensée, de-
vant la Jamaïcaine devenue Slovène Mer-
lene Ottey (9). Et elle dépasse au palmarès
de l'athlétisme la légende Carl Lewis (10
médailles). Seul le Finlandais Paavo Nurmi
a fait mieux (12).

Warholm, McLaughlin et Rojas :
Trois records du monde ont été battus dans
le stade olympique. Le premier est venu du
sautoir avec Yulimar Rojas (15,67 m). La
Vénézuélienne a été sacrée au triple saut en
effaçant des tablettes l'Ukrainienne Inessa
Kravets, un record (15,50 m) vieux de 26
ans. La piste a ensuite brûlé les pieds du
Norvégien Karsten Warholm et de l'Amé-
ricaine Sydney McLaughlin. Tous deux sur
400 haies ont amélioré leur propre marque
(45.94 pour Warholm et 51.46 pour
McLaughlin).

Les Etats-Unis : Une fois de plus, les
Américains finissent en tête du tableau des
médailles, avec 39 médailles d'or, 41 en ar-
gent et 33 en bronze. C'est d'ailleurs le cas
depuis 1996, à l'exception des JO de Pékin,
qu'avait dominés la Chine à domicile. Les
Etats-Unis ont bien failli être devancés mais
sont passés devant la Chine grâce à deux ti-
tres le dernier jour.

Le huis clos : Imposé par le gouverne-
ment japonais qui se débat avec une hausse
locale du nombre de cas de Covid-19, le
huis clos a donné à ces JO une ambiance
particulière, et surtout pas la fête habituelle.
Tribunes quasiment vides partout, stades
muets, à l'exception des cris des coéquipiers
seuls autorisés à occuper les tribunes, ces
JO ont laissé une impression amère, avec
de tristes cérémonies de remise de médailles
dans un silence de cathédrale. A la télévi-
sion, l'impression a été compensée par la
réalisation.

L'âge de certains médaillés : Le CIO
souhaite rajeunir son audience. Tokyo-2020
a ajouté des sports dans ce sens, avec l'in-
troduction du skate, du surf  et de l'escalade.
Ces sports ont visiblement convaincu le
CIO qui les trouve "rafraîchissants". La pré-
sence sur certains podiums, notamment en
skateboard, d'enfants de 13 ans à peine in-
terpelle. La championne olympique de
street la Japonaise Momiji Nishiya a 13 ans,
les médaillées d'argent et de bronze de l'au-
tre épreuve du skate, le park, ont également
13 ans (dans quelques jours pour l'une
d'elles).

Riner : Teddy Riner, double champion
olympique des + 100 kg, à Londres et à Rio,
préparait Tokyo avec un seul objectif, un
troisième titre. L'inquiétude est venue
lorsqu'il a révélé une blessure survenue en
début d'année et qui l'a éloigné des tatamis
deux mois. La déception est venue en
quarts de finale, où il a été surpris par le
Russe Tamerlan Bashaev. Le Guadeloupéen
a tout de même réussi à accrocher le bronze
et a conclu son séjour dans la joie de l'or
par équipes mixtes. Mais l'essentiel n'était
pas là.

ILS ONT DIT 

Tokyo, c'est fini
A bientôt Paris 

Sport



L’athlète marocain Azzedine
Nouiri, qui participera aux
Jeux paralympiques d’été,

prévus à Tokyo du 24 août courant au
5 septembre prochain, nourrit de
grandes ambitions pour conserver
son titre paralympique pour la 3ème
fois consécutive.

A 35 ans, cet athlète, sociétaire de
l’Olympique Club de Safi (OCS) pour
personnes en situation de handicap, a
toujours cette mentalité de vainqueur
et est avide de gloire et des grandes
performances.

Ce champion marocain, déten-

teur du titre paralympique des édi-
tions de Londres et de Rio de Janeiro
dans l’épreuve du lancer de poids, re-
connaît toutefois que cet objectif  ne
sera pas chose aisée d’autant plus que
tous les athlètes se préparent à ce ren-
dez-vous planétaire, qui bénéficie dés-
ormais d’un grand intérêt de la part
de tous les pays.

"La concurrence sera rude face à
des athlètes professionnels de haut ni-
veau qui s’entraînent à longueur d’an-
née", a-t-il confié à la MAP.

En dépit de la conjoncture ex-
ceptionnelle induite par la pandémie

du nouveau coronavirus (Covid-19)
et ses lourdes répercussions qui ont
entraîné l’arrêt de la majorité des ma-
nifestations et compétitions sportives
nationales et internationales, Azze-
dine Nouiri poursuit sa préparation
pour cette manifestation planétaire.

A moins de 20 jours de cet évé-
nement sportif  majeur, cet athlète
reste concentré à 100 % sur ses ob-
jectifs sportifs. Ainsi, il a intensifié ses
entrainements même si cette période
a coïncidé avec la fête de l’Aïd Al
Adha et les vacances estivales.

Dans ce contexte, l'athlète avoue
que les sacrifices sont nécessaires dans
la carrière d’un champion s’il veut réa-
liser de grandes performances lors de
manifestations d’une telle envergure.

Stages réguliers, déplacements
fréquents, absences prolongées de la
famille sont le lot des sportifs de haut
niveau, car les grandes performances
et la gloire ont un prix, a-t-il estimé.

"Mais une fois sur le podium, no-
tamment lorsqu’on entend résonner
l'hymne national dans les arènes spor-
tives, on oublie toutes les souffrances
endurées", a-t-il confié à la MAP.

Concernant les contraintes rela-

tives aux sports des personnes à be-
soins spécifiques, Azzedine Nouiri a
évoqué celles liées à l’insuffisance des
espaces d’entraînement dédiés à cette
catégorie de sportifs, ainsi que la ra-
reté des stages de concentration en
raison du manque de ressources fi-
nancières.

L'athlète s’est réjoui du fait que
les performances des personnes à be-
soins spécifiques bénéficient désor-
mais d’un grand intérêt de la part des
responsables, des médias et des ci-
toyens marocains.

L’accueil chaleureux qui lui a été
réservé, à son retour au Maroc et à
Safi, après avoir enregistré son nom
en lettres d'or aux Jeux paralympiques
de Londres et de Rio de Janeiro res-
tera gravé à jamais dans sa mémoire.

Il s’est dit fier aussi de l’accueil qui
lui a été réservé récemment par les au-
torités provinciales de Safi, lui et
l’athlète Abdelhadi Harti avant leur
départ prévu le 18 de ce mois pour la
capitale japonaise où ils participeront
aux Jeux paralympiques.

Pour ce champion, le travail et la
persévérance sont les secrets de la
réussite, de la gloire et des perfor-

mances.
"Une médaille d’or paralympique

n’est jamais l’œuvre d’un instant, ni le
fruit du hasard. C’est le résultat d’un
travail de longue haleine et d’un pro-
gramme de préparation qui s’étale sur
plusieurs années", a-t-il expliqué.

Athlète spécialiste du lancer du
poids, Azzedine Nouiri est aussi
connu pour son engagement et son
militantisme en faveur de l'améliora-
tion de la situation des sportifs aux
besoins spécifiques. 

D'ailleurs en 2019, un film docu-
mentaire paru sous le titre "We could
be heroes", de la réalisatrice maroco-
britannique Hind Bensari, a été
consacré à son combat.

A rappeler que 4 athlètes safiots
sont qualifiés pour les Jeux paralym-
piques, prévus à Tokyo cet été. 

Il s’agit en plus d’Azzedine
Nouiri, détenteur de la médaille d’or
des Jeux paralympiques de Londres et
de Rio de Janeiro dans l’épreuve du
lancer de poids, de l’athlète Abdelhadi
Harti (marathon), de la championne
Saida Amoudi (lancer du poids), en
plus de Halima El Mtakham (power-
lifting).
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Azzedine Nouiri lorgne un troisième titre paralympique consécutif

Sofiane El Bakkali 
La médaille d'or 

du 3.000 m steeple, un
point de départ pour de 
meilleures performances
La médaille d'or du 3.000 m

steeple remportée aux JO
de Tokyo constitue un
point de départ pour de

meilleures performances, a assuré le
champion olympique Sofiane El
Bakkali.

"Ma carrière et mes perfor-
mances ne vont pas s'arrêter là. J'as-
pire à gagner d'autres titres,
notamment aux prochains Mon-
diaux et aux JO de Paris en 2024", a-
t-il déclaré à la presse, à son arrivée
dimanche à l'aéroport Rabat-Salé.

Les efforts colossaux consentis
des années durant n'ont pas été vains
et ont été couronnés par une qua-
trième place honorable aux JO de
Rio en 2016, une médaille d'argent
aux Mondiaux de Londres-2017 et
le bronze aux Mondiaux de Doha-
2019, a-t-il expliqué. Tout le monde
espérait une médaille d'or, a pour-
suivi le champion olympique (25
ans), affirmant partager sa joie avec
l'ensemble du peuple marocain, qui
l'a soutenu et encouragé à Tokyo, en
plus de son entraineur Karim Te-

lemsani et de la Fédération Royale
marocaine d'athlétisme (FRMA).

De son côté, Karim Telemsani a
affirmé que ce sacre olympique est
"amplement mérité et n'est en aucun
cas le fruit du hasard". "Il s'agit du
couronnement de plusieurs années
de préparation et d'efforts intenses,
dont les fruits ont commencé à être
cueillis dès les JO de Rio", a-t-il pré-
cisé.

"Sofiane pouvait déjà remporter
une médaille à Rio en 2016", n'était
le manque d'expérience", a-t-il re-
levé, notant que le champion maro-
cain a réussi à remporter une
médaille d'argent aux Mondiaux de
Londres-2017 et une de bronze à
Doha en 2019.

Sofiane El Bakkali continuera,
sans aucun doute, à fournir davan-
tage d'efforts pour signer de meil-
leures performances, notamment
lors des prochains Mondiaux et des
JO de Paris-2024, a-t-il ajouté.

La FRMA a organisé, à cette oc-
casion, une réception, en son siège,
en l'honneur du champion maro-

cain, marquée par la présence no-
tamment de son président Abdeslam
Ahizoune, certains athlètes maro-
cains ayant pris part aux JO de
Tokyo et des membres de la direc-
tion technique nationale.

Dans une déclaration à la presse,
M. Ahizoune a estimé que la mé-
daille d'or remportée par El Bakkali
à Tokyo est une source de fierté pour
l'athlétisme national et pour tous les
Marocains.

"C'est une consécration du peu-
ple marocain tout entier. L'avenir
sera certes meilleur. Rendez-vous
donc en 2024 à Paris", a-t-il souligné.

El Bakkali a offert au Maroc sa
seule médaille aux JO de Tokyo. Il
s’est imposé en 8min 8s 90/100 de-
vant l’Ethiopien Lamecha Girma
(8min 10s 38/100) et le Kényan
Benjamin Kigen (8min 11s 45/100).

La carrière sportive internatio-
nale d'El Bakkali a débuté en 2014
lors des Championnats du monde
juniors à Eugène aux Etats-Unis,
quand il a terminé 4è du 3.000 m
steeple. En 2015, il a occupé la 7è

place des Mondiaux juniors de
cross-country.

A Rio en 2016, il a terminé au
pied du podium du 3.000 m steeple,
avant de décrocher la première place
de la Ligue de Diamant et la médaille
d'argent aux mondiaux de Londres-

2017.
Hicham El Guerrouj était le

dernier athlète marocain à monter
sur la plus haute marche du podium
olympique, après son double sacre à
Athènes en 2004, quand il avait rem-
porté l'or du 1.500 et 5.000 m.

Accueil chaleureux de la ville de Fès à El Bakkali
Un accueil chaleureux a été réservé, dimanche à Fès, au champion

olympique marocain Soufiane El Bakkali, qui a remporté la médaille
d'or du 3.000 m steeple aux JO de Tokyo.

A El Merja, de nombreux jeunes ont longuement applaudi l’enfant
du quartier, qui a honoré les couleurs du Maroc et sa ville natale, en
particulier.

Dans une déclaration à la presse, le champion a exprimé son im-
mense joie pour l’accueil populaire qui lui a été réservé, après celui of-
ficiel à Rabat.

‘’Ce titre est de bon augure pour l’athlétisme marocain et les jeunes
qui pratiquent cette discipline’’, a-t-il assuré, estimant que les jeunes ta-
lents sont ‘’tout à fait capables de ressusciter les gloires de l’athlétisme
marocain sur la scène internationale’’.

Driss El Adel, de la ligue Fès-Boulemane d’athlétisme, a assuré, à
cette occasion, que l’exploit de Soufiane représente ‘’une fierté pour
tous les Marocains et un honneur pour la région Fès-Meknès et le club
Ahl Fès d’athlétisme, auquel appartient Soufiane El Bekkali’’. 



Le lendemain je retrouve mes
parents en fin de matinée dans
leur luxueuse chambre où mon
père tourne en rond et s’ennuie
de son jardin. . 

Ma sœur nous rejoint bientôt.
Fraîche et pimpante alors que
mon mal de tête me rappelle les
excès de cette nuit. Elle me re-
proche aussitôt d’avoir trop bu. 

- L’usage veut qu’on félicite
les mariés, pas qu’on les engueule,
dis-je. 

- Moi je te félicite, marmonne
mon père. Ta petite femme est
très mignonne. 

- Une vraie gravure de mode,
renchérit ma mère. Avec des mil-
lions sur elle. La robe,  les bi-
joux... 

- Prends garde à ne pas te la
faire piquer, sourit aimablement
Liliane. Il va y avoir de la concur-
rence. Elle a dansé avec tous les
hommes jeunes. Elle leur faisait
de grands sourires. Elle doit être
épuisée. Je suppose qu’elle dort
encore ?

 - Tu supposes bien. 
- Comment vas-tu faire mon

fils pour vivre dans un milieu pa-
reil ? dit ma mère, toujours
prompte à se trouver de nou-
veaux sujets d’inquiétude. 

- C’est tout simple. Je n’y vi-
vrai pas. 

- Surtout ne fais pas de dettes.
Essaie de ne pas dépendre de ces
gens-là. Ne vis pas  au-dessus de
tes moyens. 

- Ne t‘inquiète pas. Je ne jette

jamais le pain, je finis le rassis
avant d’entamer le frais devenu
rassis. J’éteins l’électricité quand
je change de pièce même si c’est
pour cinq minutes. Et j’attends
qu’il fasse complètement noir
pour allumer. - C’est ça, moque-
toi de moi. Tu vas avoir honte de
tes parents. Viendras-tu encore
nous voir à Manosque ? Surtout,
maintenant que tu es «casé» avec
un bon métier, ne l’abandonne
pas. On ne sait jamais ce qui peut
arriver. Ne va pas te lancer dans
des spéculations en bourse ou
jouer au casino. J’en deviendrais
folle. 

- Maman, ce qui m’intéresse
dans la vie, c’est la littérature que
j’enseigne. Je ne risque pas de
l’abandonner.

 - Oui, sois raisonnable mon
fils. La sécurité avant tout. Et
n’oublie pas que j’ai déjà ouvert
deux livrets d’épargne pour mes
petits-enfants. Dis-le à Mathilde.
Je sais que vous les jeunes n’at-
tendez pas le mariage pour...
enfin tu me comprends. Elle n’est
pas encore enceinte ? 

- Je vais me renseigner. Mais
à ma connaissance, non. - Quand
même, dit ma sœur, un tel chan-
gement social... Et toi qui ne fais
pas assez  attention à l’argent. 

- Il n’y a pas de changement
social, comprenez-le. Je donne
mes cours, j’écris mes articles,
j’habite toujours le même appar-
tement. Avec une petite fée du
logis dedans. 

J’apprendrai assez vite que les
termes «petite fée du logis»
conviennent on ne peut plus mal
à Mathilde. J’aurais dû m’en dou-
ter. Elle a toujours été servie. Elle
continue à attendre de l’être. Seu-
lement il n’y a pas de domes-
tiques à la maison. Moi à la
rigueur. Je commets l’erreur fatale
de tout faire pour lui plaire (faut-
il te remercier, Papa, de m’avoir

servi de modèle?). Jusqu’à pré-
sent, je n’ai vécu qu’avec une
seule femme, Fiorella, et le par-
tage des tâches se faisait sans
même que nous ayons à en discu-
ter. Mathilde, elle, n’a jamais lavé
une petite cuillère. Elle met son
linge sale dans le panier de la salle
de bains et attend qu’il ressort,
essoré, repassé, bien rangé dans
les armoires. Récurer les casse-

roles lui donne des hauts de cœur
et elle s’indigne que le lave-vais-
selle qu’elle vient de se faire livrer
ne soit pas plus efficace. Elle
s’avoue incapable de nettoyer les
W.C., sa répugnance est trop
grande. Elle me propose de pren-
dre une femme de ménage, trois
jours par semaine. Déclarée, bien
payée.

– Nous avons les moyens,
Olivier. Elle a raison : elle touche
tous les mois les revenus du capi-
tal que son père lui a constitué,
une somme supérieure à mon sa-
laire. Elle installe sur les murs
laissés libres par nos livres de
somptueux tapis de Perse en soie
antique. Elle adopte deux cha-
tons. Pourquoi deux? Pour qu’ils
puissent jouer ensemble et ne
s’ennuient pas. Et effectivement
quand les bestioles ne dorment
pas, elles se montrent très actives.
Elles s’accrochent à nos vête-
ments, lacèrent les tentures, lais-
sent sur nos mains des estafilades.
Il nous faut garer en vitesse les
précieux tapis. Les chatons mi-
gnons mangent trop vite et vo-
missent partout : sur mes papiers,
mes dossiers, le clavier de l’ordi-
nateur. Du plus loin qu’elle en-
tend les contractions stomacales
des charmants félins, Mathilde
s’enfuit dans la salle de bains. Le
vomi des chats la fait vomir. Elle
ne nettoie pas non plus la litière.

Bref  l’apprentissage de la vie
en commun.

(A suivre)

Expresso

De plus en plus d'enfants
américains se retrouvent
pris dans la vague d'infec-

tions à la Covid-19 causée par le va-
riant Delta aux Etats-Unis,
provoquant l'inquiétude des parents
et alimentant la controverse politique
juste avant la réouverture des écoles.

La flambée actuelle de l'épidémie
est notamment concentrée en Flo-
ride, où certains districts scolaires ont
annoncé vouloir défier l'ordre du
gouverneur leur interdisant d'impo-
ser le port du masque.

"Les parents se retrouvent dans
une situation impossible, à devoir
choisir entre la santé, la vie de leur en-
fant, et leur retour à l'école", ont pro-
testé des parents d'enfants
handicapés dans une plainte déposée
vendredi contre la décision du gou-
verneur.  La majorité des enfants in-
fectés auront des symptômes légers
voire pas de symptômes du tout et,
jusqu'à présent, cette population
n'était pas au coeur des préoccupa-
tions.

Mais avec Delta, un variant très
contagieux, les choses changent.
Celui-ci est largement à l'origine des
72.000 cas enregistrés chez les en-
fants et adolescents en une semaine
fin juillet, selon une étude de l'Aca-
démie américaine de pédiatrie --un
chiffre cinq fois plus élevé que fin
juin.

Près de 20.000 cas se trouvaient
en Floride, selon les données de
l'Etat, qui comptabilise également le
plus haut nombre d'hospitalisations

de mineurs dans le pays --143 à
l'heure actuelle.

"Nous avons sans aucun doute
vu une hausse des cas ici, aux ur-
gences et également dans les autres
services de l'hôpital, ces deux ou trois
dernières semaines", a confirmé à
l'AFP le docteur Marcos Mestre, di-
recteur médical dans un hôpital pour
enfants de Miami.

Seulement environ 1% des en-
fants diagnostiqués positifs à la
Covid-19 seront hospitalisés, selon
lui, avec des complications plus pro-
bables pour les enfants diabétiques
ou en surpoids.

Si des études ont confirmé que
Delta était le variant le plus conta-
gieux à l'heure actuelle, il n'est pas en-
core sûr qu'il provoque des formes
plus graves de la maladie.

Des données préliminaires
montrent que cela pourrait être le cas
chez les adultes comme chez les en-
fants mais les recherches doivent se
poursuivre pour en avoir le coeur net,
selon Rochelle Walensky, directrice
des Centres de lutte et de prévention
des maladies (CDC), principale
agence fédérale de santé publique du
pays.

Une chose est claire: les régions
du nord-est des Etats-Unis, où les
taux de vaccination sont très élevés,
observent les niveaux les plus bas
d'infections chez les plus jeunes. En
d'autres termes, les enfants sont le
moins à l'abri dans les endroits où les
adultes sont les moins vaccinés.

Avec un nombre de cas ayant

dépassé ceux enregistrés lors de la
flambée de l'été il y a un an, les CDC
recommandent aujourd'hui aux
élèves, enseignants et personnels des
écoles de garder leur masque, qu'ils
soient vaccinés ou non.

Mais le gouverneur républicain
de Floride Ron DeSantis menace de
couper les fonds aux écoles souhai-
tant suivre ces recommandations en
réimposant l'obligation du port du
masque.

Plusieurs districts scolaires, dont
le deuxième plus grand de Floride,
ont annoncé qu'ils défieraient l'ordre
du gouverneur.

La bataille politique est remontée
jusqu'à la Maison Blanche, le prési-
dent Joe Biden ayant sollicité cette se-
maine les dirigeants locaux
récalcitrants: "Si vous ne nous aidez
pas, au moins ne vous mettez pas en
travers de notre chemin".

La réponse ne s'est pas fait atten-
dre: "Si vous vous en prenez aux
droits des parents de Floride, je me
trouverai sur votre chemin", a rétor-
qué Ron DeSantis.

Selon le Dr Mobeen Rathore,
spécialiste en maladies infectieuses
chez les enfants à Jacksonville, mini-
miser les risques chez les plus jeunes
était une erreur.

Les enfants "tombent malades,
sont hospitalisés" et certains meurent
de Covid-19, a souligné auprès de
l'AFP le médecin, qui soutient le port
du masque obligatoire à l'école.

Comme les adultes, les enfants
devront à terme être vaccinés, dit-il.

En Floride, le variant Delta alimente
l'inquiétude sur la santé des enfantsTaboulé au poulet, sauce coco-cacahuètes

Ingrédients pour 4 personnes

2 blancs de poulet
1 concombre
10 cl de lait de coco
1 bouquet de basilic
1 citron vert
1 verre de semoule aux herbes
50 g de cacahuètes grillées à sec
1 cuillerée à soupe d’huile d’olive
sel et poivre du moulin.

Préparation de la recette
Préparation du poulet
Couper les blancs de poulet en fines

lamelles. Faire chauffer une poêle avec
l’huile d’olive, et y faire cuire les lamelles
de poulet 2 à 3 minutes sur chaque face.

Laisser refroidir et couper en fines la-
melles.

Préparation des légumes
Laver et sécher le concombre, puis le

couper en fines lamelles. Ciseler les feuilles
de basilic.

Cuisson de la semoule
Verser la semoule dans un plat creux,

ajouter 1 verre d’eau salée, remuer et faire
cuire 1 minute au micro-ondes, à puissance
maximale. Remuer à nouveau pour bien
détacher les grains, et remettre à cuire 30
secondes. Laisser refroidir.

Assemblage et assaisonnement
Mélanger dans un grand saladier tous

les ingrédients du taboulé, ajouter le lait de
coco et le jus de citron vert, remuer et gar-
der au froid 15 minutes avant de servir.
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